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. On LA GAZETTE DE QUEBEC,

rquant Est publiée chaque jour, chez Neilson § Cowan, imprimeurs.libraires,
: rue de la Montagne, Québec,

ve vend Lundis, mercredis et vendredis, en anglais, mardis, jeudis et samedis,

rao Abonnement les deux pagiers.or. tv. frais de poste- nnerrent pout les deux papiers, 30s. par an, et 9s. frais de poste.
trente Le papier français ou anglaisséparément.206. p. a., et Ge. fraisde paste.

sig” = Avertissemens :— Ceux envoyés avant midi le jour de la publication seront
) qu LJ publiés selon l’ordre par écrit donné, où blen dans les deux langues Jus.
ies, et Qu'à contre-ordre faute de direction par écrit, à saison de 2. Gd. pour G
mettre lignes et au-dessous, la première insertion, et les suivantes 74d, chaque ;
édiate- pour10 lignes et au-dessus de 6, Se. 4d., In première insertion, et chaque

Le suivante JUd, Dans les deux langues le double des taux mentionnés.
uveaux Pourtes avertissemens à l’année on traite de gré à gré.
té que Agens : Montréal, MM. E. Rt. Fabre & Cie.; Trois.BRivières, M. George
le sa- Stobbs; St. André, (Outaouais), W. G. Blanchard; Cap Santé, G. W,

Allsopp, Geuver; Ste: Anne, P. A. Dorion, écuver; thinicre M,
. -.  Filteaus Riviere du Loup, M. Chalou; Nicolet, M. Cressé ; La Baie,

in au- M. D, M. D. McDonald ; ‘Sherbrooke, C. Wbitcher, Ccuyer ; Berthier,
M, Tranchemontagne ; St, Denis, M. Mignault ; St, Charles, De, Du-

4, rue vert; Laprairie, M. J. Johnson ; St. John, M. Demarcs ; Eboulemens,
M, Slevin; Ste. Marie Nouvelle-Beauce, M, Reny ; St. Thomas, Dre
Tasché; Ste. Anne, Grande Ance, R. Puize, écuver ; Rivière-Ouelle,
M. Jorre; Kamouraska, Capt Gauvreau ; Rimouski, P. Gauvreau, Écr,
85 Presque tous les maitres de poste dans la province ont consentis 4

Tecevoir des abonnés, ;
» fa Postes : Montréal, Haut Canada et Etats Unis, tous les jours (dimanches

|! et vendredis exceptés) à G heuses P. M. en été et 4 heures P. M. en hiver,
Outaouais, Chambly. St. John et \a Buie Missishoui, mardis et samedis,À la

\ même heure. St. François et les Townships, waurdie et jeudis, à la même
hieure, Nouvelle Ecosse et le Nouveau Brunswick, mardis, à 11 heures À.
M. LaBeauce, savaedis, à 10 heures A. M. Baie St, Paul, samedis, à 3
heures P. M. Lotbinière, mercredis, à l1 même heure.—Coutracteur pour
1a poste et lcs diligences, M. Michel Gauvin, rue Couillard, Haute.ville.
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DECRETS.

[S Avis est par le present donné, que les terres et héritages sou-
* “ Mentronnés ont ÉLÉ saisis et seront veudus aux tems et lieux re-

uni de specufs tel que mentionné ci-bas.  l'autes personnes ayant dus
e, ainsi réclamations sur iceux sont par le présent requises de les faire
société faire connaitre suivant la loi ; toutes oppositions afin d'annuler
ntes de afin de distraire ou afin de charge, excepté dansle cas de Vendi-
E et de tioni Exponas, dans lesquels casla loi ne permet pastelles oppo-
usieurs sitions, sont requises d’être filées au bureau «du shérif avant les
respec- | quinze jours qui précéderont immédiatement le jour de la vente ;
3- Unis, * * Tes oppositions afin de conserver peuvent être filées en aucun
ment. temps daus les deux jours après le retour de l'Ordre, (writ.)

on ar- DISTRICT DE QUEBEC.
tép 8 James Gibb & cic. contre [dward Brennan, du township de
desBp- Frampton, comté de Beauce: Une terre dans la paroisse de St.
arfums Yidouard, susdit township et comté, de sept acres de Front sur dix
; prêt à de profondeur. bornée par le chemin du roi, les terres du Clergé

Protestant et John Itoss, avec une maison, grange et étables.—A
rée ou + Québce, le 26 août.
2 quel. . Philippe Chartier contre Michel Filibert, de St. Jean Port Jo-
d’une | li: Deux arpens de terre de front sur quarante-deux de profon-

éditive deur, dans le troisième rang de la dite paroisse, tenant à François
ux bu- Dubé et Jean Baptiste Lectere dit Francœur.—la porte de l’é-
n autre glise de St. Jean Port Joly, le 27 août. ]
re et à Sunon Hocteau et son épouse, contre Jean Baptiste Forgues,
ré pour de la paroisse de St, Afichel, comté de Bellechasses Un einplaces
évîtres ’ ment dans la susdite paroisse, de quarante pieds de front sur la
erable | profondeur du chemin du roi au terrede la Fabrigue de la dite
ude da } y Paroisse, joignant le terrein des mineurs Lacroix, avec une mai.

| son en bois et hangar.—A la porte de I'église de St. Michel, lo

dgeds ; 77meñt
i Ir. .gois Pelletier contre Jean Baptiste Chevalier, de la paroisse

perbe- / de Ste. Marie, comté de Beauce: Un emplacementau faubourg
3 St. Roeh, rue Craig, de dix-sept pieds de frontsur soixante pieds

ressant de profondeur, faisant front à la dite rue, borné par Louis Falar-
usicurs deau, un nommé Guérard et Marcel L'IlCbreux, avec une mai:on

et hangar. A Québec, le 9 septemine.,
le plus - John Anderson contre Augustin Dugal et Jacques Dugal, de

Québec: Une terre dansla paroisse de St. Ambroise de la Jeune
mé de Lorcette, seigneurie St. Gabriel, de trois arpens de frontsur trente
s prin- de profondeur, Lornée par Joseph l'alardeau, le chemiu de Mr.
la plus Planté, françois Paquet et Jacques Bedurd, avee une maison et
able, à une grange de trente pieds sur vingt-six. Zo, Unemplacement
hésita- au faubourg St. Vallier de Québec, surla rue St. Vallier, de qua-
sert à rante pieds du front sur soixante de profondeur, borné parla dite
lais de rue, au terrein des Damesdel'Hôpital Général, Pierre Bélanger

ou représentans et Charles Darveau, ovec une maison à deux
- -Gtages, &c. &c.—=Lot no. 1. à la porte de l’éylise de St. Ambroise,

Éparés, le 10 septembre, et Lot 2, à Québue, le 9 septembre.
>, et de Pierre Miville Decheve contre ignace Badeau, de Québec: La

!  Moitié d'un emplacement, no. 1, rue St. Marguerite, faubourg
» étant : St, Roch, de vingt pieds de front sur soixante de profondeur, avec
€ pour 1a maison, bernée au nommé Chartrain, représentant Falardeau,
e etde et au Sieur l’ierre Badeau ct son épouse.~—~A Québec,le 9 sep-

tembre.
Jean Baptiste Dechesne contre Benoni Blanchet, senior, et Be-

autres noni Blanchet, junior, de la paroisse de St. Henri, comté de Dor-
ERTIS : chester: Une terre de deux arpens de front sur trente de profun-
ÿs1ème deur, dans la seigneurie de Lauzon, dite paroisse, joignant Michel
primer Samson et Joseph Gosselin, avec une maison.À la porte de l’é-
éliorer glisede St Henri, le 10 septembre.
usile & | Anthony Bisson contre l‘rançois Paradis et Charlotte Ouellet,

pn je son épouse, de la paroisse de St. Jean Port Joli, comté de l’Lslet:
m, re- y  Uneterre davs le premier rang des concessions de la paroisse St.
ement Louis de Kamouraska, de deux arpens de front sur quarante de
ue, ct profordeur, tenant a Joseph Dionne, Joseph Marcoux et Thio-

dore Siruis, avec les bâtimens dessus érigés —A la porte de I'église
‘écrire de St. Louisde Kamouraska, le 10 septembre.
anges, James Murtough contre Patrick MeCord, de St. Giles: Lot
: pour no. 17, concession de St. Jean, paroisse St. Sylvestre, seigneurie

| St. Giles, de trois arpens du front sur trente ou environ de profon-
ande”” deur, borné par les nos. 16 et 18, et le chemin de front de la meme
‘a une concession.—À la porte de l’église de St. Sylvestre, 10 septembre.
stance Jean Bélanger contre Pierre Rodrigue, de Québec: ; Un em-
Il mé- placement dans la rue St. Joseph, faubourg St. Roch, cinquante

| Pieds de front sur soixante de profondeur, borné par la dite rue et
ntière-_ _un terrein appartenant à Sa Grandeur l'Evêque, tenant à L'ran-
juence çois Leroux et à la rue Grant, avec une maison en bois et autres
arable bâtimens.—A Québec, le 23 septembre.

DISTRICT DES TROIS-RIVIERES,
dant le Dame Marie Louise Flanagain, épouse de Charles Fortier, des
ations Trois-Rivières, coutre le dit Charles Fortier: Un emplacement
ou venu | dansla dite ville, rue du Fleuve, avec une maison en pierre à trois
e meil- étages, d'environ trente-huit pieds quarrés, une cuisine et unu
per des écurie aussi en pierres—Aux Trois- lRivières, le 27 août.
‘art est L’honble. Matthew Bell contre Alexandre Comeuu, de la pa-

; roisse du Cap de la Magdelcine, comté de Champlain: 1o Une
terre au lluisseau de la Mine, dite paroisse, d’un arpent de front
sur vingt de profondeur, joignant François Barrette ou représen.
tans, et héritiers ou représentans Jacques Crevier Bellerive, en
bois debout. 20. Un emplacement dans la première concession

nnent «4e de ln susdite paroisse et scigneurie, d'un demi arpent de front sur
; jus- | un arpent de profondeur, prenant à Joseph Itocheleau ourepré.
d'un sentans e: à la veuve et héritiers d’ Alexis Lefebvre Lacroix, avec

une maison et autres batimens. 30. Un lopin de terre à Ste.
ration Anne d’ Yamachiche, censive de l'honble. Louis Gugy, d'environ
du dit» —trois arpens en superficie, avec une maison et autres bitisses, &e.

cesde ‘‘ Les deux premiers lots à la porte de l'église du Cap de la Magie-
leine, le 3 septembre; et le troisième lot, à la porte de l’église de

ges en Ste. Anne d’ Yamachiche, le 4 septembre, ;

uel les James Henry Me ntgomeryet Jane Hoole, son épouse, contre
Richard Galloway, William Ityan et Alexandre Gouin, de la pa-

ntrats, roisse de la Baie St. Antoine: Un emplacement dans la première

a concession dela dite paroisse, Baie du l‘ebvre,en ce qui peut se

trouver de terrein de large, à prendre du chemin de réserve par

=~ Æharles Lemire, le long de emplacement ¢’ Antoine Benard, i

mme- aller du côté nord-est à Germain Beaulieu, sur cent soixante pieds

cupés de profondeur, avec la maison et autres dépendances.—

À

la porte
squels de l’église de Ja Baie St. Antoine, le4 septembre.

cour, T'ienne Mayrandcontre Pierre Fortier: 10. Une terre dans
esser à la. 'vineurie et paroisse de la Rividre du Loup, joignant Joseph
N. G er, enfans de Louis Ilamel, représentant Jean Baptiste

em). MN, avec batisses, 20. Une terre daus la susdite paroisse,

- "d'un arpent de front sur vingt de profondeur, prenant à la Grande

Rivière du Loup et tienne Mayrand, joignant Pierre Bazinet

tec Joseph Grenier, avec bâtisses. 30. Une terre dansle fief Saint

(RDÎ + Jean, susilite paroisse, de quatre arpens ct demi de front sur la

maga. “profondeur qu'il peut y avoirs joignant Joseph Grenier, enfans de

Louis Hamel, représentant Jean Baptiste Maitlet, avee bâtisses.

tasses 20. Une terre dans la même paroisse, d'un arpent de front sur

asses, vingt de profondeur, prenant à la grande Rivicredu Loup et

lentelé Etienne Mayrand, joignant PierreBazin etJoseph renier, avec

bâtisses. 50. Uncterre dans la mêmeparoisse, fief St. Jean, de

quatre arpens et demi de front, sur la profondeur qu il peut y

“avoir, joignant des deux côtés Joseph Jiellemard, avec bâtisses.

5, cons { 40. Une terre dans la même paroisse, même ficf, de deux arpens

de front, plus ou moins, sur quinze arpens de profondeur aussi

’ plus no moins. bornée par Jean Baptiste Trépanier, fils, et Lau.

rent Grenier ou représentans, avec bitisses. 50. Une terre dans

la même paroisse, mêmefief, de deux arpens de front ou environ,

. sur six arpens plus ou moins de profondeur, joignant Benjamin

Gervais ou représentans, Jean ‘l’repanier, fils, ou représentans, et
ean Trapanier, père, ou représentans, le tout en culture. Go.

, da terre en bois debout, à Fontarabic, même paroisse et même

| fief, de sept arpens et demi de front sur vingt-huitet trois quarts

de profondeur, prenant à la ligne seigneutiale de l'honble. Louis

{ J } Gugyet à celle de l'honble. Toussaint Pothier, joignant un nom-

mé Chevalier ou représentans et Pierre Lemay. 70. Deun ter.

res contigues l'une à l'autre, méme lieu, paroisse et ficf, conte-

nant six arpens et six pieds de front, sur la profondeur de vingt
huit arpens trois perches ef six pieds, prenant à la ligne de divi-
sion entre les fiefs St. Jean et Grands Prés et la ligne séparant

{ledit fief St. Jean dela seigneurie de Maskinongé, joignant nos.

No. 25, . … Set 8, avec bâtisses. 8v. Une terre dans la paroisse St. Léon,

fief Grand Prés, d'un arpent et demi de front sur vingt-cinq de  

rofondeur, prenant à la rivière Chacours et à la terre d' Alexis
mi ou représentanse joignant Jean Baptiste Bours ou repré-

sentans, et Benjamin Rivard Laglanderie. 90. Une terre à bois,
même paroisse et Def, de deux arpens de front sur vivgt-sept ar-
pens ou environ de profondeur, prenant À la rivière Chacoura,

ucros dit Laterreur Ou représentans, au représentantde docteur
Dames et à la veuve et héritière Desmarieau. 10°. Quatre
terres à bois contigus les unes au autres, dans la concession St.
Joseph, paroisse de St. Anne d'Yamachiche, de douze arpens de
front sur vingt de profondeur, prevant au curdon de la dite con.
cession et au bout de la dite profondeur, jorgnant Alexandre La
Comb et Jesn Baptiste Gelinas ou representans, avec bitisses.
11 ©, Uneterre dans la même concession et paroisse, de trois ar-
pens de front sur vingt de profondeur, prenant au cordon de la
dite concession et au bout de la dite profondeur, joiguant Fran.
ois Bournival, fils, et un nommé Barbina, avec bâtisses. 12°.
ne terre dans la même concession et paroisse, de trois arpens de

front sur vingt de profondeur, prenant au cordon de la dite con.
cession et au bout de la dite profundeur, joignant Pierre Bell ou
représentans et Joseph Munivr, avec bâtisses. 139. Une terre à
bois, dans la concession de Heliechasse, susdite paroisse, de trois
arpens de front sur vingt de profondeur, prenant à la ligne sei-
gneuriale et aux terres de la concession St. Joseph, joignant d’un
côté à Charles Lacerte ou représentans, et de l'autre à Antoine
Dubé. 14%. Unterrein dans la même concession et paroisse,
de trois arpens de front sur quatre ou environ de profondeur, pre-
nant à Etienne Bellemard, un nommé Lavergne, un nommé
Cadien ou représentans, avec bâtisses. 157. Deux lots de terre
au Lout l’un de l’autre, étant nos. 16 et 20 de l'endroit nommé
le Ityisseau des Chènes, dans le township d’Upton, contenant
trois arpens de front sur einguante.deux arpens et trois perches de
profondeur, ou cent vingt six arpens et un quart en superficie,
joignant nos. 15, 19,17 et 21.—Les sept premicrs lots i la porte
de l'église de la paroisse de St. Antoine de la Rivière du Loup,
le 2 septembre ; lots 8 et 9, à la porte de l’église de St. Léon, le 2
septembre ; lotstios. 10, 11, 19, 13 et 14, à la porte de l’église de
Ste. Anne de Yamachiche, le 3 septembre; et lot no. 15, aux
‘Trois-Rivières, le 4 septembre,
Louis Grondin contre Joseph Laroche, de la paroisse de St.

Edouard de Gentilly, comté de Buckinghamshire: Une terre
dans la seconde concession de la dite paroisse, d'un arpent et demi
de front sur environ trenteedeux de profondeur, joignant Pascal
Poisson et Edouard Champauxdit St. Pierre.—A la porte de l’é-
glise de St, Edouard de Gentilly, le 5 septembre.
Moyse Desilets contre Joseph Chaurette, de la paroisse de la

Nativité de la Ste. Vierge et de St. Pierre de Bécancour: Une
terre dans lu dite paroisse, fief Connoyer, concession St. Antoine,
de trois arpens de front sur la profondeur que pourra s’y trouver,
joignant Jean Genest dit Labarre et Joseph Piché, avec une mai-
son, grangeet Étable.—A la porte de l'église de Bécancour, le
18 septembre,
Joseph Vincent et autres, contre Joseph Vanasse Vertefeuille,

de la paroisee de St. Antoine de la Îtivière du Loup, comté St.
Maurice: Une terre de trois-quarts d’arpens du front sur vingt de
profondeur, au Petit Bois, susdite paroisse, joignant Louis Caron,
avec moitié des bitimens sur In dite terre 20. La moitié sud-
ouest d'un emplacement et des bitimens dessus construits, d’un
demi arpent de front sur un arpent de profondeur, susdite parvisse
et lieu, joignant Alexis Vanasse et Louis Caron, nvec grange et
étable. 30. La moitié nord-est tant de l’emplacement que d’une
maison dans le village St. Antoine, même paroisse, de quatre-
vingts pieds du front sur deux cent soixante de profondeur, joi-
gnat Louis Baribault et la rue Thumas.—A la porte del’église
de St. Antoine de la Rividre du Loup, le 18 septembre.

Alexander ‘Thomas Hart contre Willam Warrington, de la
paroisse du Cap de la Magdeleine, comté de Champlain: Une
terre dans la susdite paroisse ct seigneurie du même nom, contes
nant trois arpens de Front sur trente de profondeur,joignant Mes-
sire Edouard Crevier Bellerive et James Bruce. 20. Une terre
située dans la susdite paroisse et seigneurie, d'un arpent et demi
de front sur vingt arpens plus où moins de profondeur, bornée par
l'endroit nommé le Marais, Ezekiel Hurt, James People et John
Bozes.— A la porte de l'église du Cap de la Magadcleine, le 19
septembre.

Ezékiel Hart et Samuel Bécancour Hart, contre Renjamin
Fagnan et son épouse, de la paroisse de St. Michel d’Yamaska,
comté de Ilichelieu: Un emplacement dans la susdite parois ce,
d’un arpent en superficie. prenant au chemin du roi, borné par
Joseph Chevrefils et Thibert Lasalle, avee bâtisses.--À la porte
del’église de St. Michel d’Yamaska, le 29 octobre.

DISTRICT DE MONTREAL.
Alexis Marcille et son épouse, contre Charles Scheffer, de la

paroisse de Chambly: 10, Une terre dans la paroisse de St, Jo-
seph de Chambly, d’un arpent et demi de front sur à-peu-près
trente-cinq de profondeur, bornée par la pclite rivière de Mont-
réal, Pierre Papineau, les enfans du dit Charles Scheffer et Da-
vid Larocque,avee la moitié indivise des binsses sur le susdit lot.
20. Une pointe de terre sur les deux côtés de la susdite rivière,
dite paroisse, d’à-peu-près quatre-vingt-douze arpens en superfi-
cie, bornée par la dite rivière, Joseph Perrault, Toussaint f'ru-
deau, lot no. 3 ci-après désigné, Rémi Boileau et Pierre Cogniac,
avec les bâtisses. 30. Une terredansla stusdite paroisse, de trente
arpens de profondeur joignant Joseph Duval dit Dubuc, et trento
sept arpens plus ou moins de profondeur joignant la susdite ri-
vière, bornée par le chemin du Roi, héritiers McKutcheon, Jo-
seph Duval dit Dubuc et la susdite rivière. 40. Une terre dans
la susdiLe paroisse, de trois arpens de front sur trente-sept arpens
plus on moins de profondeur, bornée parle chemin de la Savanne,
Joseph Duval dit Dubue, Joseph Bresse, Charles Larose et les
héritiers MeKutcheon, avec les bâtisses. 50. Une terre dans lo
susdite paroisse, d'un arpent et demi de front sur à-peu-près qua-
rante de profondeur, barnée par la susdite rivière, héritiers Me-
Kutcheon, les enfans du dit Charles Scheffer et Nuël Breux, avec
la moitié indivise des bâtisses— A la porte de l'église de St. Jo-
soph de Chambly, le 9 septembre,

John Samuel MeCord et William King MeCord contre Louis
Saucisse, de Montréal; Un emplacement dans le fief Nazareth,
cité de Montréal, de quarante-cinq pieds front sur quatrevingt-dix
de profondeur, borné par les rues Prince et St. Gabriel, et les
lots nos. 67 et 60.—A Montréal, le 9 septembre.
John Brooke contre Magloire Deromedit Decarreau, de Mont-

réal: Un emplacement daus le faubourg Ste. Marie de la dite
cité, de quarante pieds de front sur cent cinquante de profondeur,
plus ou moins, borné par le chemin du Roi, héritiers de feu John
Pickle et représentans de feu Blake.—A Montréal, le 9 sep-
tembre,
Jean Baptiste Dezery et son épouse, contre Guillaume Ver-

neuil de Lorimier, de la paroisse de St. Laurent: Une terre à la
côte de Liesse, susdite paroisse, de deux arpens et deux perches
de front sur quarante-quatre arpens de profondeur, bornée parle
chemin du roi, les terres de la cite St. Luc, Eustache Roy, Pierre
Groux et héritiers Denis, avec les bâtisses.—A la porte de l’église
de St. Laurent, le 9 septembre.

Auldjo, Maitland & Co. contre Robert Algie, da Sault-au-
Recoilet: Une terre dans 1s dite paroisse, de trois arpens de front
sur entre quinze et seize arpens de profondeur, bornée par le che-
min du Roi, François David et l‘rançois Dugas dit Labroche,
avec les batisses —A la porte de l'église de la paroisse du Sault-
au- IRecollet, le 9 septembre.

Marie Charles Joxeph Lemoine de Longueuil contre William
Sutherland, de la ville de Dorchester: Jo. l’artie du lot no. 21,
dans la dite ville, baronie de Longueuil, de dix-huit pieds de
front sur cent quarante-quatre de profondeur, bornée par la rue
Front, la baronne de Longueuil, Frederich Kaigle et le lot no.
2, avec une maison en bois. 2°, Une terre nu même lieu, de
cinquante-quatre pieds de front, dont dix-huit out cent quarante,
et trente-six cent dix de profondeur, bornée par la rue ont, la
Laronne de Longueuil, Isaac Meunier,le lot ci-dessus désigné et
une rue, avec les bâtisses—Ala porte de l’église protestante de
la ville de Dorchester, Je 9 septembre.
Joseph Chapman contre Ellice Harper, de Montréal: Lot no.

162, dans le fief Nazareth, au faubourg Sie. Annede Monudal,
borné par les rues Wellington ct Dalhousie, nos. 161 et 159, de
fyaeante- neuf pieds de front, cent vingt-cinq pieds sur la rue

alhousie, cent cinq pieds de l'autre côté, et quarante-cing pieds
en arrière, avec une maison en pierre—A Montréal, le 9 sep-
tembre.

Smith Sanborn contre Hugh McKay, de Montréal: Lot no.
135, au faubourg Ste. Anne de Montréal, de quarante-cing pieds
de largeur sur quatrevingt-dix de profondenr, borné par la rue
Daihousie, le demandeur et William Larrison.—A Montréal, le
9 septembre,
John Samuel McCord et William King McCord contre Hugh

McKay, de Montréal: Un emplacement au faubourg Ste. Anne,
de Montréal, borné par la rue Ste. Anne, Michael Shinnick,
Smith Sanborn, Manna Buck et un nomme MeGrath, de qua-
rante-cinq pieds de large sur quatrevingt-dix de profondeur.—A
Montréal, le 9 septembre.

Shuter et Wilkins contre Lawrence Kidd, de Montréal: 1°.
Une terre sur le premier rang des concessions de la seigneurie
Delery, de six arpens de front sur vingt-huit de profondeur, plus
ou muins, bornée par la rivière Îtichelieu, les terres de la secunde
concession, Paul Martin, partie du chemin qui conduit à l’église
de St. Valentine et un autre morceau de terrc, avec plusieurs
maisons et autres bâtisses. 2°. Un emplacement dans l’avg-
mentation du village de Laprairie, no. 56. de la rue St. George
de soixantepieds de front sur quatrevingt-dix de profondeur, Lor-
né par la dite rue, no. 29, le chemin conduisant à St. Jean. et nos.
55 et 77.—Lot no. 1, à la porte de l'église de St. Valentine, le 9
septembre; Lot no. 2, à la porte de l'église de Laprairie de la
Magdelcine, le 10 septembre.
Samuel Gale contre George Tyas et son épottse, ci-devant de

Montréat: Un emplacement au pied du Courant Ste. Marie, de
4290 pieds en superficie, bogué par le chemin du Roi et par les
terres du demandeur, avec une petite maison.—A Montréal, le
10 septembre,  

SAGESSE DE FRANCKLIN,
Choix de préceptes extraits de ses ouvrages.—L'oisivoté

resssemble à la rouille, elle use beaucoup plus quele tra-
vail : la clef dont on se sert est toujours claire.

Si vous aimez la vie, ne prodiguez pas le temps, car
c’est l'étoffe dontla vie est faite.
La paresse rend toutdifficile ; le trevail rend tout aisé.

—Celui qui se lève tard s’agite tout le jour et commence
à peine ses affaires qu’il est déjà nuit—La paresse va si
lentement que la pauvreté l’atteint bientôt,

Poussez vos aflaires, et que co ne soit pas elles qui
vous poussent.
So coucher de bonne heure et se lever matin, procure

santé, fortune et sagesse.
Un métier vaut un fonds de terre : uno profession est

un emploi qui réunit honneur et profit. . i
La faim regarde à la ‘porte de l’homme laborieux, mais

elle n’ose pas y entrer.
Letravail paie les dettes, et le désespoir les aurmente.
L'activité est la mère de la prospérité, et Dieu ne re-

fuse rien au travail. Labourez peudaut que le paresseux
dort, vous aurez du blé à vendre et à garder.

L’eau qui tombe goutte à goutte finit par creuser la
pierre. Avec du travail et de la patience, une souris
coupe un cable, et de petits coups répétés abatteut de
grands chênes. PS

Les plaisirs courent après ceux qui les fuient.
La fileuse vigilante ne manque jamais de chemise.
Je n'ai jamais va un arbre qu'on change souvent de

place, ui une famille qui déméuage souvent, prospérer au-
tant que d’autres qui sont stables, Trois deménagemens
font le même tort qu’une incendie. Gardez votre bou-
tique,-et votre boutique vous gardera.

Si vous voulez faire votre affaire, allez-y vous-même; si
vous voulez qu’elle ne soit pas faite, envoyez-y.

L'œil d’un maître fait plus d’ouvrage que ses mains.
Le défaut de soins fait plus de tort quo le défaut do

savoir.
No point surveiller les ouvriers, c’est livrer sa bourse

à leur discrétion.
Le savoir est pour l’homme studieux, et richesses pour

l’homme vigilant, comme la puissance pour la bravoure,
et le ciel pour la vertu.

Si vous voulez avoir un serviteurfidèle et que vous
aimiez, servez-vous Vous-même.

Faute d’un clou, le fer d’un cheval se perd ; fauto d'un
fer on perd le cheval ; et faute d’un cheval, le cavalier
lui-méme est perdu, parce que son ennemi l’atteint ct le
tue ; et le tout pour n’avoir pas fait attention à un clou
du fer de sa mouture.

Les femmes, le vin, le jeu et la mauvaise foi dominent
la fortune et augmentent les besoins. Il en coûte plus
cher pour entretenir uu vice que pour élever deux en-
fans.
Un peu répété plusieurs fois fait beaucoup.
Si tu achètes ce qui est superflu pourtoi, tu ne tarde-

ras pas à vendre ce qui t’estle plus nécessaire,  Réfléchis
toujours avant de profiter d’un bonmarché. J'ai vu
quantité de gens ruinés pour avoirfait de bons marchés.
C’est une folie de dépenser son argent à acheter un re-
pentir. ; .
Pour une personne réellement pauvre, il y a cent in-

digens.
Les enfans et les fons s’imaginent quo vingt ans et vingt

francs ne doiveut jamais finir,
Quandle puit est sec, on connaît la valeur de l’eau.
Celui qui va faire un emprunt, va chercher une morti-

fication. .
L’orgueil est un mondiant qui crie aussi haut que le

besoin, et qui est bien plus insatiable,
Tl est plus aisé de réprimer la première fantasie que de

satisfaire toutes celles qui viennent ensuite.
Les grands vaisseaux peuvent s’aventurerplus au large,

mais les petits bateaux doivent se tenirprès du rivage.
L’orœueil déjeune avec l’abondance, dine avec la pau-

vreté et soupe avec la honte.
Le second vice est de mentir, le premier de s’endetter.

Le mensonge monte en croupeàla dette,
Il est difficile qu’un sac vide se tienne debout.
Les créanciers out meilleure mémoire que les débi-

teurs.
Le carême est bien court pour ceux qui doivent payer

à Pâques.
Le solcil du matin ne dure pas tout le jour.
ll est plus aisé de bâtir deux cheminées que d’en tenir

une chaude ; ainsi allez plutôt vous coucher sans souper
que de vouslever avec des dettes. .

Gagnez ce que vous pourrez, et gardez votre gain :
voilà le véritable secret de changer votre plomb en or.

L'expérience tient une écolo où les leçons coûtent
cher; mais c’est la seule où les sensés puissent s'’ins-
truire.
 
 

FRANCE.
EXTRAIT DU JOURNAL DES DEBATS.

Voici une année passée sans désordres ct saus émeutes.
Le pays commence à recueillir le fruit de sa patience et
de son courage. La prospérité publique n’attendait
qu’un peu de repos pour renaître. De l’aveu de tout le
moude, jamais le commerce n’a été plus florissant; le
travail abonde; la misère, entretenue pendant près de
deux années par les entreprises désespérées des factions,
a disparu. Chacuu à sa part de gloire dans cette renais-
sance du calme et de l’ordre : le gouvernement, la garde
nationale, l’armée. Mais peut-être ne songe-t-on pas as-
sez à faire celle de nos institutions mêmes et do la liber-
té. Il ÿ a des gens qui gardent encore un peu de ran-
cune àla liberté, lui attribuant les scènes de désordre
dont ils ont été témoins, et ne voyant pas que la liberté a
usé le désordre d’une manière cent fois plus irrémédiable
que ne l’auraient fait toutes les lois d’exception du mon-
de. D'où vient, je le demande, la froide indifférence
avec laquelle Je publie accueille les théories anarchiques?
Le meilleur moyen d’attiédir les passions, c’est de les
laisser buvarder tout ileur aise. On agit d'autant moins
qu’on parle plus. Ne vaat-il pas mieux avoir eu la ré-
publique et la terreur en paroles que de les avoir eues en
action? Je défie le génie même de l'anarchie d’inven-
ter maintenant quelque chose do nouveau. Le voilà ré-
duit à se répéter tous les jours comme un vieillard sans
mémoire. Ce n’est plus qu’air vain bruit de mots usés
auxquels le sentiment public ne répond pas.

Cela ira ainsi encore quelque temps. Les partis usés
ne ressemblent pas mal & ces auteurs intrépides qui, tout
échauffés daus la lecture de leurs œuvres, ne remarquent
pas que l'assemblée dort d’un somme profond autour
d’eux, ou à laissé doucementle siége. Ecoutez co qui se
dit dansles salons ; interrogez le premier passant dansla
rue, et vous verrez à quel point ont est dégoûté des thé-
ories politiquos. La Frances’est remise autravail ; c’est
le besoin dutravail qui a sauvé et qui sauvera notre so-
ciété. Quand les ateliers sont ouverts, les clubs sont
fermés. Un jeune homme qui arrive à Paris, commen-
ce parse livrer tout entier à la politique, et, bien enten-
du, plus cette politique est violente, hardie, désordon-
née, plus elle plaît à son imagination. Il laisse croître
sa barbe , ilprend un air hagard ; mais le temps vient de
retourner dans sa famille pour y exercer une profession
laborieuse. On devient soi-même chef de famille; on a
besoin d'ordre, de travail, d’avenir. La vie oisive du
jeune hommefait place à la vie active de l’homme mûr;
le travail amène la sagesse. Ce Lesoin de travail, la
France l'éprouvait an plue haut degré après deux ans de
discussions, de troubles et de misère. Elle s’y est livrée
tout entière, au premier moment de repos. Certes, s’il
eût été possible d’arracher la France aux sentimens de

donnés, c'était daus ces jours où nous ne sentions guère
de nouvel ordre de choses que les maux qui suivent pres-*
que inévitablement uno révolution, quelqué nécessaire
et quelque gloriouse qu'elle ait été, LaFranco à fait .
preuve d’un courage, d'une persévérance et d’une raison
vraiment, admirables! L'ordre coustitutionuel qu’elle
avait toujours voulu, elle l’a défendu au prix de sonsang,  L'indifférence publique achève ce que le courage
public avait si bieu commencé, Je sais que los partis, an’
moment de mourir, crient qu’ils se porteut mieux que
Jamais, Vaine bravade !

ll ne sera pas saus intérêt de liro la statistique suivante
du corps électoral en France: ‘ 0
Le dépouillement des listes, en 1826, au ministère do

l’intésieure, à donuéle résultat ci-dessous :

 

34,594 clecteurs payant de 300 à 400 fr.
17,028 401 à 500
9,997 501 à 600 )
4,254 701 à 800 !
3,044 801 à 900
2,495 91 a

=

1000 !
8,634 1001 A 1500
3,313 1501 & 2000 ‘
1,561 2001 3 2500
832 2501 à 3000
861 3001 à

=

4000
774 4001 à

—

5000
165 10,000 fr. et au-dessus.

Mais tous les propriétaires ne sont pas portés sur les
listes électorales. II reste à y ajouter les vouves, les mi-
neurs, les interdits et les propriétaires de 20 A 30 ans.

Ensecond lien, une partie des propriétaires ne de-
clare pas toutes leurs propriétés ; c’est surtout dans les
cons élevés qne se trouve cette restrietion.

Sur 93, 116 électeurs inscrits en 1827, 54677 non pa-
tentés ne devaient leur inscription qu’à la contribution
foncière ; 8,767 étaient obligts d’y réunir la taxe per-
sonnelle et mobilière; 5,356 devaient encore y ajouter
celles des portes et fenêtres, 5,839 avaient besoin de ré-
unir leur patente à toutes les autres contributions pour
compléter leur cens électoral, et 8,835 no payaient leur
cens qu’au moyen de leur patente.
Quant aux 73,000 nouveaux électeurs introduits dans

les colléges depuis la révolution de juillet, les contribu-
tions autres que l’impôt foncier forment dutiers an quart
du cens électoral. {Mémoricæl Bordelais.)

Paris, 8juin—Lo Mémorial Bordelais publie un ta-
Lleau électoral contenant l'impôt payé par tous les élec-
teurs. Il résulte de ce tableau que plus des trois quarts -
des électeurs sont compris dans la cote de 200

&

400
francs.

Ainsi, tont ce qui est au-dessous de 200 francs, o’est-
à dire les deux tiers de la propriété de France et tout co
qui est au-dessus de 400 francs, est exclu par le mono-
pole électoral et n’est pas représenté dans In chambre.

C’est un journal ministériel qui publie unpareil tableau.
Voilà un ministère bien servi ! Ct

H est donc bien évident que la chambre actuelle, loin
de représenter la France, ne représente que les fortunes ‘
de 200 à 400fr, c'est-à-dire celles qui ont besoin d’om-
plois publics.

L'univers est derochef prévenu que la paix vient encore
unefois d’être conclne entre Guillaumeet Léopold, entre
Mahmoud et Méhémed ; qu’encore une fois l’Angletorre
ct la France ont amené les choses à ce bien heureux ré- +
sultat, et que bien des fois encore, selon toute apparence,
ce deux illustres alliées feront la paix entre la Hollande
et la Belgique, entre la Porte et l’Egypte, avant que
la paix n’existe véritablement pour aucun de ces deux
pays.
Ne nous laissons point abuser par ces fallacieuses pu-

blications. Pour nous autres, ce ne sont que des décep-
tions que toutes ces paix-là. Co qui est la vérité, c’est
que Guillaume se moque des miuistres Soult et Grey, et
que Mahmoud, qui s’en défie, décline leur intervention.
Qu'est-ce, en réalité, que conclure la paix entre deux
puissances, si ce n’est concilier tous leurs différens ? Eh
bien ! le différend de Mahmoud, c’est la moitié de son
empire quo Méhémed prétend lui ravir, et qu’il ne veut
pas donner. A-t-on concilié cela ? Le différend de Guil-
aume roule sur une moitié de son royaume, que Léopold
tâche de lui escamoter ; sur une créance immense que
la Belgique doit à la Hollande, et qu’elle voudrait ne pas
payer ; surun morceau du Limbourg que le peuple ho!-
andais réclame, et sur un complément du Luxembourg
que Guillaume exige, toutes choses que Léopold soutiont
ne devoir pas restituer, Rien de toutcela n’étant ni payé
ni vendu, la paix n’est pas faite. C’est clair commele
jour. A moms que ce ne soit une paix à la manière de
celle qu’on déclarait exister, alors que la Ilollande et la:
France échangeaient force coups de canons en signe do
parfaite intelligence et de bonne amitié.

Si le traité du state quo rend un service À l’Europe,
c’est celui de mettre en évidence aux yeux de tous los
peuples combien grande est pour eux lu différence qu’il
y a entre vivre sous un gouvernement sage, habile, pré-
voyant, sous nu gouvernement dont une savante politi-
que dirige la marche, dont l’intérêt national dicte les
actes; ou bien d’être à la mercid’une de ces administra-
tions charlatanes qui ne visent qu’à étourdir les oreilles
des peuples, qu’à fasciner les yeux des nations; qui don-
nent Ja guerre pour la paix, les sièges de forteresses pour
des signes de bonne intelligence entre les souverains; de
ces gouvernemens dont l’ineptie fait tournerla gloire du '
soldat à la ruine des particuliers, les conquêtes de l’ar«
mée à la honte de la nation, qui comme celui de France,
imposent le laboureur français pour donner de l’argent à
la Grèce, dépensent pour Léopold le produit de litpôt
du sel, font servir celui du tabac à introniser Pedro et
consacrent lo revenu de la patente que payent les mar-
chands français à favoriser le commerce de "Angleterre.

Finiront-ils pour nous ces jours d’extravagance, où le
sang de nosfils et les revenus de nos terres se dissipent
au profit de l’étranger, cesjours où la France s’affaiblit et
se ruine pour des peuples et des rois qui daïgnent à peine
l’en remercier ; pour des belges qui, sous Philippe-Au-
guste, se révoltaient comme sous Louis-Philippe, ils se
sont révoltés, pour le suisse qui ne sait ce qu'il veut, et
l’italien qui ne peut ce qu’il voudrait ; pour tant d’autres
peuples que nous croyons conduire, et qui nousont én
itié ! Et que nous font à nous autres français Othon,
éopold, Méhémed et Pédro! Où ces souverains en ex-

pectative puisent-ils le droit d’exiger le tribut de notre
sang, de lever chez nous des impôts ? Ce qu’il faut à lä
France, c’est de la gloire. On en acquiert en combattant
pour soi et non pour les autres. 11 nous faut do l’écono-
mie; on n’en saurait faire, quand on entretient tous les
fousct tous les ambitieux qui aspirent à être couronnés ;
il nous faut de l’union, nous en obtiendrons en imitant
los hollandais, et non en secourant leurs ennemis. Conmt-'
mengons par faire la paix avec nous-mêmes,‘et, après
cela, si nous intervenons pour la faire aux autres natians,
ce ne sera pas la paix du statu quo. EL

(Gazette de France.)

‘

 

Paris, 10juin. Deuxjournaux annoncent d’uhe ma-
nière positive la prochaine insertion au Moniteur d’une
ordonnance rendue sur le rapport de M. le gardé-des-
sceaux qui commuerait la peino de 55 condamnés polis
tiques et de 51 comdamnés pour crimes et délits ordi-
naires, Cesjournaux sont mal informés. a

(J. ministériel.)
Le général Romarino a quitté hier Paris. Il se rehd ‘À modération et aux principes de sage-liberté, que quinze |

ans d’expérience du gouvernement représentatif lui avait conpagné de ses deux aides-de-cawp, MM. Blanchard,
Boulogne où il va s’embarguer pour Oporto; il est avs:

—
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Français, et Rochetin, Polonais, qui ont fait avec lui la
campagne de Pologne.
Le duc de Rovigo a légué À son fils aîné, dit-on, une

montre qu’il avait reçue de l’empereur Napoléon, et qui
est évaluée À 3,000 fr. Lo legs contient la défense à la
famille de jamais aliéner ce souvenir précieux.

M. Destigny, auteur de ln Némésis incorruptible, dé-
tenu depuis près d’un mois à Sainte-Pélagie, est atteint
d’une maladie inflammatoire qui donne les plus grandes
inquiétudes à ses amis.

n certain nombre de jeunes gens se sont présentés
hier à l’érlise catholique française de M. Auzou, pour
assister à In messe qui devait y être célébrée à cause de
l'anniversaire du 6 juin. Les scellés étaient apposés sur
les portes do l'église, et les jeunes dévots se sont retirés
en silence. (Gaz. des Tribunaux.}

Un nouveau fleau aflige maintenant quelques cantons
du royaume de Murcie, c’est une mouche nommée Puu-
lina ; elle est de couleur blanche, légèrement rayée de
noir sur les ailes et sur le dos, plus grosse, mais assez
semblable à lu punaise. Ces insectes malfaisans arrivent
par millions, et, comme les sauterelles d'Egypte, obscur-
cissent quelquefoisle soleil ; ils s’abattent sur un champ
de blé en maturité, et s’y fixent pendant 24 heures, Ils
s'attachentà l’épi qu’ils piquent, et sur lequel ils répan-
dent une liqueur infecte, qui, dans une minute, dessèche
la tige et réduit le grain en une pâte semblable à l’amidon;
Onassure qu’employé en pain l'usage en serait mortel,

Le peuple des campagnes, justement alarmé, secondé
ar l’autorité, se porte sur les points infectés, et l’on fait
a cueillette de la paulina avec plus de soin que celle des
olives. On réunit des mouches dans des sacs de toile,
après quoi on les écrasse avec soin ; ensuite des soldats,
envoyés par l'autorité locale pour surveiller, font mettre
le feu au champs qui ont été souillés, afin d’empêcher les
paysans de se nourrir du grain qui a été piqué. La pau-
ina n d’abord paru dans la Huerta de Lorca, où elle a
fait de grands ravages; maintenant elle a pénétré dans
celle de Murcie.

La moisson d’orge est terminée depuis plus d’un mois
dans les champs de Carthagène ; elle a été fort abon-
dante.

—Onécrit du grand-duché de Posen, que les bandes de
Pologne, dont on avait tant parlé daus les derniers temps,
ne sont que des débris qui se cachent dans les bois, et
n’ont aucune relation avec l’étranger.
—Onlit dans une lettre de Vienne :
« M. de Châteaubriaud est arrivé à Prague il y a quel-

ques jours. Îl parait qu’il est chargé d’une mission de
adame, duchesse de Berri, pour son auguste famille.—

Il ne devait, en conséquence, demeurer à Prague que peu
de temps.” ( Gazette d’Augsboury.

Le bruit se répand que de graves difficultés seraient
survenues entre le cabinet des Tuileries et le Saint-Siége.
M. Alexandre de Laborde partirait bientôt en mission spé-
ciale pour Rome.
—On lit dans le journal ministériel du soir du juin :
« L’anniversaire du 5 juin devait être célébré hier à

l’église catholique française. Une soixantaine d’individus
portant les uns des casquettes rouges, les autres des co-
cardes à des chapeaux couverts de crêpes, se sont préseu-
tés à l’église à l’heure indiquée pour le service; mais les
scellés avaient été apposés par ordre de M. le préfet de
police, de façon que les portes sont restées fermées etle
service n’a point eu licu. Les personnes qui s’y étaient
rendues dans l’intention d’y assister se sontretirées.—
Les marchands qui stationnent sur le boulevard et les
passans ont témoigné hautement leur approbation pour
les mesures prises par l’autorité.
Aucun symptôme d'agitation ne s’est du reste mani-

festé nulle part. Lajournée n’a présenté aucun incident
remarquable.
Qua ues jeunes gens de 14 à 18 ans, bien disséminés,

bien isolés, ont imaginé de faire quelques promenades
de côté et d'autres, et notamment dans le faubourg Saint
Antoine. Ces promenades n’ont attiré les regards de
personne.
—S. M. l’empereur de Russie a permis aux officiers

polonais qui étaieut prisonuiers do guerre à Viatka de re-
tourner en Pologne.
—Le 5 et 6 juin les troupes ont été consignées dans

leurs casernes.
On écrit de Rome, 23 mai: Avant hier 21, à deux

heures de l’après-midi, on n ressenti à Frascati et à Mon-
teporzio une secousse de tremblementde terre qui, grâce
au ciel, n’a pas causé de dommages.
On mande de Bologne, 21 mai: Samedi dernier, S.

Exc. le marquis Florimond de Latour Maubourg, ambas-
sadeur de France près le saint-siége, est arrivé dans nos
murs, venant de la Toscane, et en est repartie bientôt
après, prenant la route de Ferrare.— Gazette privil. de
Venezia.

BELGIQUE.

OUVERTURE DES CHAMBRES.
Bruxelles, 9 juin—(Séauce royale)—Dès dix heures

du matin, une affluence considérable encombrait les tri-
bunes de la chambre, qui offrit le coup d’œil le plus bril-
lant.
A une heure, le roi est sorti de son palais, accompa-

gné d’un nombreux état-major, et escorté d'un escadron
de guides et un détachement de gardes civiques à cheval.
Partout sur son passage, S. M. a été accueillie par les
plus vives acclamations. ‘ ;

M. de Mooreghem, père, occupe le fauteuil, commepré-
sideut d'âge; MM. Dubois et Licdts sont au bureau
commesecrétaires.

Outire au sort les députations de sénateurset de repré-
sentaus qui doivent aller recevoir S. M. Elles se com.
posent de MM. F. de Robiano, F, de Robiano, Dubois,
de Mooreghem, fils, Baillet et de Jonghe, sénateurs, et de
MM. Liedts, de Robiano de Borsbeck, Hye-Hoys, de
Terbecq, Milcamps, Rouppe, Raikem, de Theux, De-
witte, Ullens et Delaniine, représentans.

* À l'entrée de S, M., do vifs applaudissemens se font en-
tondre. Après avoir pris place sur le trône quilui avait
été préparé, le roi pronouce lo discours suvant:

Messieurs,
Des événemens qu ne sont pas sans une grande im-

portauce pour lu Belgique se sont accomplis depuis l’ou-
verture de la session de 1833.
La France et l'Angleterre, en exécution de leurs en-
emens, nous ont mis en possession de la forteresse

qui menaçait une de nos plus belles cités. Une conven-
tion conclue par ces mêmes puissances, procure à la Bel-
gique la plupart des avantages matériels attachés au traité
du 15 novembre, sans lui enlever encore les parties de
territoire dont la séparation sera toujours pour nous le
plus dur des sacrifices.

Letraité du 15 novembreest intact. Jo veillerai à ce
que, dans l’arrangementdéfinitif avec la Hollande il ne
soit porté aucune atteinte aux droits qui nous sont ac-
uis.

1 Un désarmement partiel va devenir possible; il sera
exécuté de manière à diminuer les charges du trésor,
sans affaiblir l’orgauisation de l’armée, et en maintenant
l'intégrité de ces cadres. Nous nous rapprocherons ainsi
del’état de paix autant que la prudencepolitique peut le
permettre. .

J'ai la satisfaction de vous annoncer, messieurs, que,
dans les circonstances où nous nous trouvons placés, il
ne sera pas nécessaire d'imposer des charges nouvelles.
Les ressources votées par les chambres suffiront pour
faire face aux dépenses de l'année. Les recettes ordi-
naires présenteront même un excédant considérable, si,
comme tout le fait espérer, les 8 derniers mois de l'exer-
cice répondent aux 4 premiers.
Le moment est venu, messieurs, où le gouvernement,

aidé de votre concours, pourra donner une attention sou-
tenue et des soins efficaces au améliorations intérieurs du
ays.

P Au premier rang des intérêts qui doivent nous occu-
per, se placent ceux do notre industrie et de notre com-
merce.  

Les négociations entamées à cet égard avec la France
ont commencé sous d’heureux auspices ; elles seront oon-
tinuée avec jerrévérance. Nous avons obtenu des Etats-
Unis d'Amérique les stipulations les plus favorables à
l’ane des branchesles plus importantes de notre industrie.

Toute en continuant de chercher à l'extérieur des dé-
bouchés utiles au commerce et à l’industrie, nous n’u-
vons pas perdu de vue coux qu’ils réclament encore es
beaucoup de nos localités. L'administration à senti la
nécessité de donner sous ce rapport aux travaux publics
une imj'ulsion nouvelle. Je recommandeà l’attention et
au patriotisme des chambres le projet de grand commu-
nication de la mer et de l’Escaut à la Meuse etau Rhin,
que réclament le besoins et les vœux du pays presque
tout entier.

Outre les lois des budgets et des comptes, celles d’or-
gauisation provinciale et communale vous serout présen-
tées. Vos délibératiens seront appelées aussi sur Ja loi
des distilleries qui doit exercer une haute influence sur
l’état de notre agricnlture déjà si florissante,

Messieurs, les élémens de prospérité qui renferme la
Belrique, commeses institutions libérales, attestentl’état
avancé de civilisation. C’est aux pouvoirs qui prési-
dent à ses destinées de faire fleurir, par lenrs communs
efforts, ces élémens de prospérité et ces intitutious qui,
sagement développées, seront bâse lu plus solide de notre
nationalité et nous promettent le plus riche avenir,

Après avoir prononcé le discours, S. M. se retire au
milieu des cris unanimes de “ vive le roi !””

Les sénateurs quittent également la séauce.
lumédiatement après la sortie du roi, le sénat s’est

rendu dansle lieu ordinaire do ses séances et s’est aussi-
tôt formé en comité secret.
À trois heures et demie la séance publique est ouverte,

GRECE.

Munich, 1er juin—Nous avons reçu des nouvelles de
la Grèce jusqu'à lu date du 26 avril. Le roi Othon, ses
alentours et les membres de la rérence jouissaieut de la
meilleure santé. L'énergie que la régence a déployée
dans les derniers temps a produit les meilleurs effets. Le
peuple désire sincèrement la tranquillité, tous les partis
s'unissent dans leur enthousiasme pour le roi, les pale-
knres sont désarmés, l’organisation de l'armée fuit des
progrès rapides, et l’intérieur du royaume présente un
uspect si satisfnisant, que la régence à offert à S. M. le
roi de Bavière de renvoyer dès cet été dans leurs foyers
les deux escadrous de chevaux-légers qui se trouvent en
Grèce.
Le gouvernement a demandé seulement pour le prince

d’Altenbourg, qui remplit avec zèle et talent les fouctions
de gouverneur de Napoli, l'autorisation de rester plus
long-temps en Grèce. On achète en Bavière, pour le
compte de la régeuce, les armes et les objets d’équipe-
ment nécessaires pour l’armée dela Grèce. On assure
quela prière a été faite à S. M. d’autoriser l’enrôlement
en Bavière de deux nouveaux escadrons de cavalerie
pour le service du gouvernement grec, et que le capitaine
grec de Stockun, qui vient d'arriver en Bavière, est
chargé de cette opération, si le roi donne son consente-
ment.—( Gazette de Munich.) .

ANGLETERRE. :
Douvres, 5 juin—llier est arrivé dans notre port le

brick Phyleria de Scarborough, avec environ 100 soldats
invalides de l’armée de don Pedro, la plupart desquels
sont criblés de blessures : quelques uns sont privés d’un
bras ou d'une jambe, d’autres sout moribonds et n’ont pas
un schelling pour se faire soigner, ils n’ont droit a au-
cune pension, quoique 60 d’entre eux scieut d'anciens
soldats anglais, on leur 9 refusé des billets de logement,
et ils se trouventsans asile, obligés d’implorer la charité
des passans; les officiers des paroisses ont refusé de les
recevoir et il n’y a pas une rue de cette ville où l’on ue
rencontre des groupes de ces infortunds.

C’est une honte pour les agens de don Pedro de ne
fournir aucun secours À ces malheureux qui out versé
leur sang sur les champs de bataille, et qui auraient Lien
droit à quelque chose, car quelques-uns d’entr’eux ont
déclaré quil leur était dû plus de 20 livres sterling (500
francs) sur leur solde. On croit que le maire de Douvres
va leur procurer des logemens pour la nuit, mais com-
ment un si grand nombre de malheureux fera-t-il pour se
rendre à Londres où plusieurs d’entr’eux font leur rési-
dence, sans le sou, cela n’est guére possible.— Courier.

Presque tous les journaux ont dit qne le duc de Wel-
lington s'était rendu à Windsor: ce fait est inexact; de
même que le bruit qui a couru qu’un grand nombre de
membres des communes appartenant à la noblesse et au
parti tory, s’étaient rassemblés à Apsley-House : cette
déclaration était erronnée.—Aibion.

Le bruit court que le marquis d’Anglesey a envoyé sa
démission de lord lieutenant d'Irlande. Nous n’avons
point appris les motifs de cette détermination, si elle est
exacte. (Zdem.)

il n’est pas vrai, comme l’ont dit les torys, que le
comte Grey ait de nouveau proposé auroi de créer des
pairs. Ce point n’a pas encore été mis en avant; mais
comme le duc de Wellington et son parti ont, dit-on,
déclaré qu’ils n’adopteraient pas le bill de réforme de l’é-
glise d'Irlande, dans sa forme actuelle, nous ne voyons
pas comment on pourrait esquiver une créacion de pairs
si lord Grey voulait faire adopterce bill daus la présente
session, à moins que la menace d’une nouvelle fournée
ne produise sur la chambre le même effet quecelui pro-
duit par l’accord duroi avecles ministres à l’occasion du
bill de réforme, Le roi, en approuvant la réponse des
ministres à l’adresse, se confie par cela même à toutes les
mesures que ses ministres pourront juger à propos de
prendre pour éviter une collision entre les deux cham-
bres du parlement, collision qui serait funeste au bion-
être et à la tranquilité du pays. Nous apprenons que
deux évêques ont reconnuleur erreur d’avoir voté contre
les ministres, et ont déclaré n’avoir jamais entendu don-
ner un vote de censure. Nous avonsdit que le triomphe
serait de peu de duré. (Sun.)
— Nous regrettons d'appreudre que la santé du pré-

sident de la chambre des communes a matériellement
souffert des fatigues de la session. De quelque manière
que l’on juge ce président comme hommepolitique, tout
le monde s'accorde à dire que jamais personne ne sut al-
lier plus dezèle et plus de talens,

ETAT-UNIS.
New-York, 7 août :—L'opérade Boïeldieu nous a per-

mis d’apprécier daus toute son étendue la qualité la plus
saillante de la nouvelle troupe, son ensemble parfait. La
pièce a fort bien marché, sans embarras et sans langueur.
Si le premier acte a paru un peu froid, ce n’est pas au
défaut de moyensqu’il faut l’attribuer, mais à cette émo-
tion que ressent toujours un acteur, le plus graudtalent
même, en se présentant devant un public nouveau pour
lui et qu’il doit apprendre à connaitre. Le second etle
troisième acte, grâce à quelques applaudissemens qui
vinrent encourager les acteurs ct rassurer leur amour
propre, furent conduits avec plus de verve et de chaleur.
Le Daily Herald, qui est publié à Louisville, annonce

qu’une assemblée des éditeurs et propriétaires des jour-
paux a eu lien, le dix du mois dernier, à Columbus,
dansl'état d’Ohio, et qu’on y a recommandé la convoca-
tion, qui devraitse tenir le dix de décembre prochain, des
personnes intéressées dans la conduite de la presse.
Cette convention doitavoir pour but de mettre les con-
ducteurs des journaux en rapportles uns avec les autres,
et d’exciter ainsi entr'eux des sentiments de bienveil-
lance et d'égard mutuels ; de faire disparaître des co-
lonnes des gazettes les attaques malheureusement tro
fréquentes contre le caractère privé, ainsi que la publi-
cation de faits qui se passent dans le sein des familles. Si
la convention des éditeurs et rédacteurs de journaux de
l’état de l’Okio réussit dans son plan, les écrivains ot les
lecteurs y gagneront également: les premiers n'auront
plus à se tourmenter pour controuver des faits et inventer

des termes injurieux, commec’est souvent le cas, ou pour

repousser des aggressions, souvent d’une manière à pro-
voquer de nouvelles attaques ; et les derniers no seront

plus ennuyés et fatigués par dos tirades, des diatribes ct  

des personnalités auxquelles ils ne peuvent prendre au-
cun intérêt. Le bien serait infiniment plus grand, si
l'exemple donné par lesjournalistes de l'Ohio était imité
par ceux des autres états de l’Union.

Ilrègne parmi les chevaux et les bêtes à cornes, dans
le comté de Philadelphie, une maladie épidémique, qui lcs
tue en très peu de temps. Une lettre dit: “ Mes va-
ches et mes chevaux étaient en apparence en bonne santé
trois heures avantleur mort ; et dans tous les cas, ils ont
été trouvés morts sans avoir montré aucun symptôme de
maladie. On medit pourtant que le cheval d’un de mes
voisins a paru malude et avoir une espèce de vertige,
quelques heures avant de mourir, mais qu’il paraissait
bien portant le matin, et il est mort le soir.”
Le révérend Charles B. Maguire, pasteur de l’église

catholique de Pittsburgh, (Pa.) est mort le 17 ultimo
après une courte maladie. Il était âgé de G5 ans; il na-
quit daus le comté de Tyrone, en Irlande, et a passé une
vie mêlée des évènemens les plus extraordinaires, Il se
trouva à Paris lors de la révolution française, et se mon-
tra très-actif en faveur du gouvernement, ce qui le fit
proscrire ainsi que le reste du clergé, I! fut arrêté et
conduit i la guillotine ; un tonuelier qui l’avait connu,
attaqua le geolier avec ses instrumens, et l’arracha à la
mort. Après quoi il se réfugia à Rome, jusqu’à l’arrivée
des armées de Bona arte, époque à laquelle il laissa læ
ville éternelle pour aller voyager daus la plus grande par-
tie de l’Europe. En 1817 il aborda aux Etats-Unis, et en
1819 il vint à Pittsburgh ; il était éminemment savant,
et se faisait remarquer par une grande philanthropie.
Plus de 3,000 personnes assistaieut à ses funérailles,

IIAUT-CANADA.

Nous annonçons avec la plus haute satisfaction, qu’un
monsieur de cetteville a reçu une lettre de C, A. Hager-
man, le ci-devant solliciteur-général du H. C. en date du
21 juin, Londres, qui annonce que l’ordre de le destituer
a été cancellé, et qu’il a été réhabilité.

( Chronicle et Gazette)
Brochville, 2 août :.—Nous nous sommes informés des

agriculteurs,de l’état de la moisson, et par ce que nous en
pouvons savoir il parait que les grains promettent une a-
ondante récolte, à l’exception du bled-d'inde ; ce dernier

fournita encore uue certaine quantité. (Recorder.)

Extrait d’une lettre de M. McKenzie à M. John MeIn-
tosh, président du comité à York, ete —

Londres, 2, Poland street, 3 mai 1833.
“ Cher Monsieur,

“ Je vous‘ai appris que le rouvernement de S. M. avait
pris en considérationles chartes oùactes d’incorporation
des banques de Kingston et de York ; de plus il m’a fa-
cilité tous les moyens de faire mes objections, tant en
personne qu’autremeut, et a fini par décider la disconti-
nuation de ces deux chattes. C’est là l’opinion, comme
vous le verrez des lords de la trésorerie, du bureau de
commerce, et du secrétaire-d’état pourles colonies. On
n’a pas en vue de supprimer ces associations de capita-
listes, si elles possèdent des capitaux raisonnables ; mais
il sera pris des mesures sages pour placer les propriétai-
taires à l'abri des mauvais effets de toute maladministra-
tion de la part des directeurs. Comme de raison, la
question sera soumise aussi à la chambre d’assemblée, et
nulle doute qu’il sera transmis par le gouvernement des
instructions pour empêcher le monopole de l’argent du
pays, pour parvenir à des fins politiques. Riende plus
vrai que Sa Majesté a refusé en conseil son assentiment
à la continuation de ces actes, et le peuple du Haut-
Canada aura la plus grande gratitude pour cet acte de
bienveillauce de la part de la couronne. Quant au bu-
reau des postes daus les culonies, et des frais encourus
pour le port des journaux, j'aieu l’honneur, il y à quel-
quo temps, de faire part au secrétaire-d’état de ma ma-
niére de voir i cet ¢gard ; et M. Stanley, qui m’a accor.
dé une audience d’une heure et demie, m’informe que Sa
Grace, le maître-général des postes, a envoyé un ordre à
Québec pour requérir la présence de M. Stayner, dépu-
té-muître-général des postes dans les colonies, pourfaire
des arrangemens aussi avantageux que possible pour
I Amérique Britannique. Le secrétaire-d’état veut que
M. Viger et moi nous nous rencontrions avec M. Stayner
ct sir F. Freeling, par rapport à cette question, si ce
monsieur arrive avant que je prenne mon passage pour
Québec, à bord du JorDEsON ; ce que je ferai daus quel-
ques jours.

“ J'ai tout sujet d’être content de la conduite de M,
Stanley envers moi, comme agent des pétitionnaires. Je
lui ai parlé avec beaucoup de franchise sur diverses ques-
tions qui n’ont pas été ajustées, etje l’ai laissé convaineu
que si les Canadas ont perdu un ami, dans la personne de
lord Goderich—ils ont gagné un bienfaiteur dans celle
de M. Stanley. Jusqu'à hier M. Stanley n'avait pas re-
cu des gouverneurs coloniaux l'information importante
au sujet de laquelle M. Humefit motion en août et en fé-
vrier dernier. Elle pouvait s’obtenir après un mois d’a-
vis, mais ils sont obstinés et intraitables.

“ Avec le plus profond respect,
W. L. MeKenzie,

J'apprends queles papiers demandés par motion dans
la chambre des communes en février doivent être dépo-
sés sur la table ce soir ou Jundi.”

BAS-CANADA.

Montréal, (samedi) 10 août.—Sir Peregrine Maitland,
lieutrnant-rouverneur de la Nouvelle-Ecosse, et sir John
Harvey, bien connu dans ce pays durant la dernière
guerre, se trouvaieut au lever de Sa Majesté, le 17 juin.
Ondit que Sir P. Maitland ne reviendra pas dans la Nou-
velle-Ecosse,soit qu’il se soit démis, soit qu’il y ait quel-
que vérité dans le projet qu’on attribue à M, Stanley, de
be plus nommer de militaires comme gouverneurs de
provinces. Nous croyons, au reste, qu’il n’a été porté
aucune plainte de la Nouvelle-Ecosse en Angleterre, cou-
tre l’administration de Sir P. Maitland,

Par un récent ordre général, son excellence, le com-
mandant des forces, a nommé James Hughes, écuyer, de
la compagnie de la Baie d’ Hudson, surintendant au dé-
partement des sauvages, en remplacement du feu le lieut-
colonel Mackay.
BATEAUX A vApEUR.—L'accident arrivé au Dritdnnia,

ces jours derniers, est maintenant réparé. La concur”
rence entre ce vaiseau et le Putriot Canadien continue,
et l’ont traverse encore, dans l’un ou l’autre, entre cette
ville et Laprairie (distance de près de trois lieues,) pour
quelques sous. “ Nous ne serions pas surpris, dit un
journal, d’y voirafliché, comme on I'a vu en Angleterre,
“ Passage, y compris une bouteille de vin, rien”. Les
passagers abondent, comme ont peutcroire ; mais comme
ils sont de toutes sortes, et de toutes dispositions, et qu’il
parait y avoir quelquefois surcharge, surtout le dimanche,
beaucoup de personnes n’osent s’y embnrquer, de crainte
d'accident ou de désagrément. L

Le Varennes a aussi recommencé à traverser réguliè-
rement entre cette ville et Varennes, arrêtant, en allant
et venant, 3 Boucherville.
Le Montréal, qui traversait, entre Montréal et Zon-

guiel, voyage mainteuant entre cette ville et St. Sulpice,

arrêtant, À ce que nous croyons, à la Pointe aux Trembles

et au Bout-de-l’Isle. . .

L' Union Canadienne, biti par les habitans de Longueuil,
pour traverser entre le village de ve nomct cette ville,
est presque achevée, Son mécanismeest à bord et placé,

etil commencera probablemeut À traverser la semaine
prochaine. agen

L'année dernière, malgré l’épidémie, un nombre plus

w'ordinaire de nouvelles maisons ou magasins en pierres

de taille, à trois ou quatre étages, ont contribué à l’em-

bellissement de la ville et des faubourgs. Lo nombre des

nouvelles bâtisses est peut-être encore plus considérable

cette année. ll est peu de rues, tant soit peu considé-

rables, où l’on n’en remarque une ou plusieurs, achevées,

à l’extérieur, s’achevant, ou se commençant. Si cela

continue, dit un journal, dans quelques années, la face

dela ville, sera presque entièrement renouvellée. Il est
à croire qu’il en sera ainsi de la face des rues et des places
publiques. Ou parle du nivellement et du pavement

prochain de la Place-d’Armes; mais cette place ne sera
ce qu'elle doit être que lorsque les maisonsde feu le Dr,
Leodel et de M. Dubois auront été démolies, que le clo-
cher de l’ancienneéglise paroissiale aura été abattu, le mur
qui entoure le devant de la nouvelle église enlevé, et la
rue Notre-Dame continuée en droite ligne. Une des plug
randes améliorations de cette année sera le pavemeut de
arue St. Maurice, au fauxbourg des Récollets,
Les nuisances sont le contraire des améliorations, sous

le rapport de la beauté et de la propreté. Il paraît que
des gens se permettent maintenant de déposer les vidan-
ges et immondices des cours partout où bon leur semble,
1 y a quelques jours le bord de la petite rivière, entre le
pont au sud-est de la rue McGill, et le mur du terrain du
College, était tout rempli de ces immondices fraichement
déposées etexhalaut une odeur très désagréable. Elle
étaient (et sont encore probablement) dans la rue même
tandis qu’en les déposant uu pied ou deux plus loin, on
les eût au moins fait descendre dans la pente près du lit
de la petite rivière—(Z’Amidu Peuple )

St. Charles, (Bas Canada,) 12 Aout—Les derniers
marchés de St. Charles out été remarquables par le nom-
bre de vendeurs et d'acheteurs qui s’y sont rendus de
tous côtés, les denrees étaient abondantes en tont genre
et se sont vendues à de très bons prix. Neus voyons avec
plaisir cet accroissement qui est le signe certain de l’ai-
sance et de la prospérité, et nous engareons beaucoup les
habitans à apporter régulièrement ici los produits de leur
industrie dontils trouveront à se défaire très avantageu-
sement.
Le marchése tient le mardiet le samedi.—PEcho.

Pendant son court séjour à St. Hyacinthe, l'Hon. Ora-
teur de notre Chambre d’Assemblée, M. Papineau, sur
l'invitation de MM. les directeurs du Collège dulieu,
fut visiter leur établissement. En y arrivant M. Papi-
neaufut d'abord présenté à la communauté et reçut dans
undiscours que lui adressa au nom de tous ses confrères,
un desjeunes étudians, le témoignage du respect ct de la
recounaissance qu’avait fait naître en eux les services im-
portans qu’il avait déjà rendus et continuait à rendre à son
pays. Après avoir répondu en termes coucis mais flat-
teurs, à l’honneur qu’on lui faisait, M. Papineau fut en-
suite conduit aux cris de vive la Patrie &e. à la chambre
du Supérieur.
Le même honneur fut fait il y à quelques années, à

l’Hon, P. D. Debartzch, au collège de Chambly.
 
 

 

QUEBEC:

MARDI, 13 AOÛT 1833.

La malle d’Halifax est arrivée hier matin. Le No-
va-Scotian et le Moyal-Cazette, qui étaient sortis le ma-
tin du départ de la malle ne nous sont pas parvenus.

Deslettres d’Halifux du 31, reçues hier, disent cepen-
dantqu’un des vaisseaux de Sa Majesté, chargé d’une
mission spéciale, était arrivé de la Jamaïque en vingt-un
Jours, et en cinq de la Bermude. Le conteuu des dépê-

qui se trouvaient là avaient reçu ordre de se rendre aug
sitôt à cette île, etle Rhadamante qui était & la Bermnde,
prenait à bord le 8me régiment, pour le trausporter i la
Jamaïque.

Cette nouvelle cst confirmée par les papiers de New-
York.

FE——
Le bruita couru enville que le conseil exécutif à sieré

dernièrement, au sujet dubill de laliste civile, et qu’une
mesure de soulagement, qui aurait pour but de payer
une partie de l’appropriation, a été le sujet de discussion.

 

Le Regattaaura lieu jendi—Une des barges des ba-
teaux à vapeur, qui jettera l’ancre proche l’embouchure

le Saint George, qui aura à son bord la bande du 32me
descendra avec des passagers.
La première course intéressante sera entre le Litile

Cherub construit par M. Nicol, de Greenock, et le
Thames, par M. Searle, de Lambeth; outre le principal
pari de £50, qui sera le prix du vainqueur, elle en à oc-
casionné plusieurs autres.

Les courses de chevaux ont lieu mercredi et vendredi,
Les magistrats ont cette année interdit l’érection sur les
lieux, de toute espèce de biitisses propres à la vente de
boissons fortes,

rate

MENAGERIF.—Lacollection d’animaux que l’on a mon-
trée dernièrement à Montréal, est arrivée, et le proprié-
taire a loué un logement près du cimetière catholique,
à la Maute-ville, Il y en a peu qui ne verront avec ine
térêt ces animaux dontla férocité etla force les ont tunt
de fois eflrayés en imagination, et qui dans leur jeunesse
en ont lu avec tant d’intérêt les descriptions, Voici
comme le Montreal Courant en parle:

¢¢ Cette collection d'animaux est la plus considérable qu'on
ait montrée daus les Canadas, et la plupart sont remarquables
par leur grandeur et leur beauté. L'’éléphant est le plus gros
que nous ayons jamais vu, et qui se trouve actuellement sur le-
continent de l’Amériquedu Nord. Malgré sa grosseur et sa
force, il est intéressant de voir avec quelle docilité il obéit au
commandement de son cornac, qui, Quoiqu'il soit très robuste,
paraît comme un être faible à côté de lui. Lelion vient de la
tour de Londres, et comme tous les animaux qui y sont gardés,
il est bien apprivoisé, Nous n’en avons vu qu’un seul en Cana-
da qu: pût l’égaler en grosseur, mnais aucun qui füt aussi docile.
Il obéit au commandement de son gardien qui entre dans sa
cage, fait le suppliant devant l'animal qui lui donne un baiser,
dont aucun des spectateurs ne paraît beaucoup se soucier pour.
lui-même. Lalionneest la plus grande que nous ayons vu par-
mi les femelles. Le tigre de Bengale, queiqu’il ne soit pas le
plus gros que nous ayons vu, est remarquable par la beauté de sa
peau.  Outreceux que nous venons de mentionnèr, il y a aussi
des léopards, une penthére, une byène, un chameau, un lama,
etc., etc.”

 

 

PORT DERQUEBEC.

ARRIVAGES ET DEPARTS DES BATEAUX-A-VAPEUR,

Noms, Quand arrivé. Quand à partir. Où étant,

Johrs Buth coscosesses
John Molson cov.

.! Aujourd'hui.

 

 

Vendredi à minuit Quai deM‘Callum
Ce soir à minuit. do, do,

  dn,
do.

+

Mercredi à minuit
Jeudi à minuit,

doSt. George
ad do.Voyageur

Canadian Eagle...
Lady of the Lake
St. Patrick vor
Hercules of

Ce soir 8 10 hrs, {Quai de la Reine.

  

  

-
 soocuouxil

Agent pour le John Bull, John Molson, Canada, St. Lawrence,—J me
bert Shaw, rue St, Pierre.
Agent pour le British America, St. George, Hercules, Voyageur, ct

Richelieu=M. Jean Dyde, Quai dc M*Calium
Agent pour le Canadian Eagle ct Lady of the Lake, Capitaine Robert

Maxwell, Quai de 13 Reine.
Agent or le Stpatrick, M. James Henry, Quai de la Reine.

———————————

- ENTRE'S EN DOUANE.
10 août.

Brick Neptune, 13 juin de Cardiffe, à Budden, fer.
Goêit. Comet, 20juillet de Miramichi, à Pattersous & Young,

poissons. .

Do Rose, 13 jours de Terrencuve, a M. Holcomb, do.
11 do.

Goëlt. Ierne, 11 juillet de Terreneuve, À Simpson & cie. mélasse,
Do l.ouisa, 22 jours d’ Halifax, 4 McCallums, rum, &c. ;
Brick Amity, 6 juin de Glasgow, à Price & cie, cargaison géné-

rale, 21 émigrés

 

NOUVELLES MARITIMES.

Le Royal William a passé l'Isle Verte mardi dernier.
Le bateau-à-vapeur Canadian Esgle a échoué vis-à-vis les

‘Trois-Rivières samedi dernier, en se réndant à Montréal; il a é@
depuis déchoué et est’revenu dans ce port.
Le brick Mereury, à la Grosses lsie, parti le 59 juillet du Cap

Breton, avec cargaison générale, à äbord 7 passagers de la cham-
bre et 122 passagers de l'avant, qu’il a pris de la barque Hebe d
londres, naufragée près du Cap Ray, le 7 ultimo, en se
rendant ici. ‘Tout le monde s'est sauvé.—l,es Messieurs su i-
vans étaient passagers de la chambre :—Lieut. Fraser, 42me rv-
giment et sa familie, Mde. C. Forbes, et Mde, Brown et deux
enfans, . -

- ema as. a -
arcs GC.

de la rivière St. Charles, servira de point de départ; et ~

ches n'avait pas encore transpiré, mais tous les vaisseaux +;
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a Le Brixton, Sparrow, de Berwick, à vu ls bsrque General
r Wolf, de Plymouth, parti 2e Québec le 23 juin, à la lat. 45 10

: N. et 1a longit. 47 16 0, le 7 juillet, engsgée et abandonué.
P= 11 a perdu le premier et lo grand mat, son beaupré, son gouver-
r | nail, &c. apparemment pour avoir été donner sur une énorme
la T glace, gu nese trouvait qu'à un mille et demi lorsqu'il à été
is vu du rixton.
° Deux jours après le Brixton était au milieu de IS éaormes

. laces à l'est des bancs.
Sydney, 13 juillet.—Le brick Loyalist, de la Jamaïque, se ren-

18 dant à Québec, a jetté l'ancre daus cetterivière, et y est encore.
le On dit que l'équipage s’est presque mutiné pendant quelque
I= temps. , Capit, McLeod, du Four Sons, de Québec, a vue à 30
o. milles d'Ingonisb, un grand vaisseau naufragé, peinturé en vert.
lo Aussi un vaisseau démillé prés du Cap Rosier.
e — PR —— —
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Voici SOCIETE' LITERAIRE ET HISTORIQUE

1 ’ASSEMBLEE générale de tous des membres
qu’on de cette iustitution sera tenue conformément
aubles aux réglemens de la charte royale, MERCR EDI, le 14 cou-
; gros rant à Sept beures et detni Pp. 31. ; on y procédera a balloter
sur le- pourl’admission de plusieurs personnes proposées pour devenir
et sa membres de la société, et à la réception des rapports de classes

Cit au ainsi que ceux de plusieurs comités.
buste, | JAMES ITAMILTON,
tde la Québec, 10 août 1833. Sec. Enrég. S. L. & H.

press VIS.—Toutes les personnes qui out des réclamations

ocile. contre lu succession de feue Mde, MArGaRET LEITCH,
Ans sa avant son décès, sont réquises d'envoyer leur comptes au burcau

aiser, de L. T. McPherson, écr. N. I., leou avant le 30 courant.—

r pour. Ettous ceux qui sont endettés envers la dite succession sont re-

) par= vis de faire des arrangemens immédiatement. ;

pas le 4 PETER LEITCH,
de sa Québec, 12 août 1835. Agent pour la succession.

lam. — ESsoussignés viennent derecevoir un nouveauas-ama, sortiment de GRILLES du dernier gout, consis-
tant en Register et muitié Register.

’
Tourtières de fonte de cuivre avec couvercles et poêles doubles.

- - Québec 13 août 1833. WM. BUDDEN & Cie.

— | UCKER, HEATH & Cie. offrent à vendre :
= Rum de la Jamaïque, se débarquantsur le quai d’Ir-
sallum vine, er Loyalist,
“do, Sucre dito en quarts

Jus de citron dito ;
Arrowroot dito, Et au magasin,

do. 20 boucauts sucre de St. Vincent.
~ | < Québec, 12 août 1833.

Reine. VENDRE par le soussigné, rue Buade, 1llaute-
ville Québec :—La cargaison de la goëlette Mar-

- GUERITE, A. Talbot, de la ‘l'abatière, (côtes de Labrador) :—
= 89 futailles, contenant 7,000 galons d'huile de loup-marin

Jr ; blanche et bouillie, qui se débarquent au quai de Joucs,

tr, et Murray & Cie. rue St. Pierre.
Pare VICTOR HAMEL,fils.
Robert Québec, 13 août 1833.

100 ILLULESde Blair pourla goutte et le rhumatisme—
{ Æ  Lesaccès les plus déchirants de la goutte, du rhuma-
| tisme ct du lumbago, sont calmés dansle laps de deux heures et

disparaissent pour toujours, après quelquesjours, par suite de cette

— médecine incomparable. Elles exigent ni de rester à la rnaison, ni

oung, attention d'aucune sorte. Elles sont en vérité un remèdesi sur,
qu'elles demandent d’être connuseulement, pour rendre leur u-

sage universel, Elles sc vendent en détail et en gros, par ‘l'hos.

: Prout, à son magasin de médecines patentes, No. 229, Strand,

lasse, |} Londres; dix poriesde Temple Bar, et chez la inajorité de dé-
éné. tailleurs de médecine dans le Royaume. Uni, qui peuvent se la

gêne procurer de leurs agens. Elles se vendent de plus, par ordre

. spéciale, chez . J.J.SIMS,
Apothicaire et Droguiste,

4 août. Marché de la Haute-ville, Quétec.

is les COURSES DE CHALOUPES.

[X24 =

ap Eg
Du) E batenau-à-vapeur SC. George, Capit. Armstrong,

en se quittera le quai de McCallum JEUDI au matin,le
9 sui- 15 courant, à Onze heures et demie, pour se trouver au susdites

ne ré courses, et ensuite fera un tour daus ia baie.

deux N. B —L'honble. Col, Maitland a eu la bonté de permettre
ue l'excellente bande du 32e régiment s'y embarque.
Prix 2s 6d.; enfans moitié prix. _

7 On peut avoir des rafraichissemens à bord,=æ#13 août 1855.
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VENTES PAR ENCAN.
Mélasse, huile, morue, brandy, savon, &c. &c.—Par W. D. DU-
PONT, JEUDI prochain, le 15 courant, à UNE heure, sur
le quai de Juxzs, près du quai desIndes.
I À cargaison de la goëlete IensE, de Terreneuve,

consistant en :
17 poinçons mélasse
20 quarts huile de loup-marin pile
80 dito de morue
7 dito dito

41 dito de baleine
1 poingon dito

480 quintaux morue.
=——Après-quoi=

lie

17 pipes brandy
200 buîtes savon
25 dito pipes T, D,
20 quarts empois
£4 caisses cire blanche.

Et, une auaniité de vielles voiles et agrèe—12 soût 1853,
Goèlette avec agiès et fournitures :—l'ar W. D. DUPONT,
JEUDI, le 15courant, à TROIS heures précises, au quai de
Jones, près du quai des Indes.

À goëlette IERNE, bonne voilière et bien four-
nie, 65 tonneaux par sa feuille, avec tout

sus agres et fournitures.
Oupeutvoir un inventaire de ses munitions et agrès au bureau

du courtier.——12 uoût 1835.
L'Ierne est bien adaptée pour le commerce des Indes Occi-

dentales ou de Ja Méditerranée.
— —

BANQUE pe QUEBEC :—Directeur pour la semaine,
JOHN FRASER, Ecuveg.

Jours D'Escosrre=LUN DI e: JEUDI.
Les billets qu’on veut escompter doivent être envoyés sous en-

veloppe aucaissier le jour avant celui d’escompte.—Îeures du
bureau, de 10 à. M, à 2 heures P. 31,

12 août 1833. NOAITT FREER. caissicr.

AUX CIIARPENTIERS ET MACONS.
Contrat pour quai, §c.

I ESsyndies pour bâtir l’Hopital de Marine donnent
avis publie, qu’ils recevront des propositions jus-

qu'à MIDI du SAMEDI 24 courant, pour l’érection d’un
quai joignant le dit Hôpital de 536 pieds de long.

Onrecevra en même tems des propositions pour la préparation
et l’érection de quatre colonnes ionique pour le portique du dit
Hôpital (de la pierre du Cap Rouge) de 22 pieds et 6 pouces de
haut sur 3 pieds et 9 pouces en diamètre.
On peut voir les planset les spécifications des dits Ouvrages en

s'adressant à Michel Clouct, écuyer, syndic en chef, auquelles
propositions, franc de port, doivent être adressées.

Oncxigera des sûretés amples pour l’éxécution des dits contrats,
ct Jes paiemensseront faits à mesure quel'ouvrage avancera.

Québec, 7 août 1833.

BIBLIOTHEQUE CIITVISIE DE LITTERATURE
FRANCAISE.—No. 1.

À être publiée tous les quinze jours,Chaque numéro contiendra
GO pages.—Prix six piastres par année, ou cing enpayant

d'avance.
PHILADELTPHIE: CAREY, LEA & BLANCHARD.—JUILLET, 1833.
LE éditeurs présentent, comme échantillon, la pre-

mière livraison “de la Bibliothèquede la Littérature
Française Moderne.—Ellecontient plus de la moitié d’un nouveau
Itomanhistorique que l’on doit à la plumeda célèbre comte d’Ar-
lincourt, et dont il a été déjà donné deux éditions à Paris On
peutse former une idée du coût modéré auquel on pourra se pro.
curer ces nouvelles publications à cette librairie en remarquant
quel'édition de Paris qui forme deux volumes octavo, etse vend
trois piastres et soixante-quinze cents, pourra se réduire à deux
numéros ordinaires, et ne coûtera aux abonnés qu'environ trente-
sept cents.

L'éditeur comprend pleinement l’importance du soin qu’il
doit apporter dans le choix des livres destinés à être républiés, et
il mettra de côté tous ceux qu'un père hésiterait à mettre
entre les mains de sa fille. On pourra se procurer immédiate-
mentaprès leur publication à l’aris tous les ouvrages nouveaux
en fait de littérature variée, et en donnart autant de variété que
possible dans Jechoix des articles, on espère donner une idée sa-
tisfaisante de la Littérature Française du siècle.
Lesecond numéro scra publié le 16 juillet, et ensuite un au.

tre le premier et le seize de chaque mois.
Onsouscrit à Québec, chez Neilson & Cowan, n®. 14, rue

de la Montagne.

 

 

 

 

 

ENSEIGNE’ PAR L’AUTEUR RE'EL.
ITonoré du patronage du for et de la REINE du royaume uni de

la Grande l}retagne et autres branchesde la fansille royale, ainsi
que de ceux de la société royale des arts et sciences, la société
des maîtres d'écoles, et Loufes les sutres institutions savantes de
Lonnnes, ensemble avec ceux des capilales de L'ARLANDE et de
L’Ecosse ; aussi, sanctionné par approbation de plusieurs
milliers d'élèves, y inclus des personnes de la première respec-
tabilité en Eunorg, ct subséquemment dans les Erars-Unis,
où le systèmeest maintenant adopié presque universellement.

Î DUHERTIS annonce respectueusement son ar-
e rivée it Québec, alin de faire part de ses systémes

sang rival et hautement approuvés, et à cette fin il a pris des ap-
partemens no, 18, rue Buade, au-dessus du magasin de parfuins
de M. Urquhart, près du bureau de la poste, et où il est prèt à
recevoir des élèves,
Aucune ECRITURE, tant diforme, non lisible, génée ou

conunune, enfin, n'inporte quelqu'irlifférente et confirmée quel-
le soit, sera, daus le cours de SIX LECONS FACILES, d'une
heure chaque, reformée à une écriture belle, dégagée, eupéditive
et permanente; convenable aux intérêts commerciaux, aux bu-
reaux, aux grands livres des marchands, et, bref, à aucun autre
objet ; tandis qu’on enseigne aux dames uneécriture propre et à
la mode, vraiment élégante, et le seul modèle approuvé pour
l’album, cartes d'invitation ou complimentaires, et les épitres
affectionnées du beau sexe. Même la dume âgée et vénérable
sera charmée de suivre ce cours afin de se rappeler l'étude du
matin vernal de la vie,
t L'assurance qu'il dunne se rapporte à tous entre l’âge de

12 et GO ans,
Les personnes qui n'ont jamais sû écrire ie sauront superbe-

ment dans DOUZE LIECONS.
Oupeut voir quantité d'échantillons de progrès en s’adressant

à M. D. à l'académie, et plus particulièrement ceux de plusteurs
familles distinguées à Montréal, d'où il vient d’arriver.

Conditions modéréus, et on garantit à chacun le succès le plus
complet et le plus satisfactoire.

L'art déleetable de TACHYGRAPHIE est enseigné de
la manière la plus intéressante et amusante, par laquelie ses prin-
cipes peuvent être fixés si indélébilement sur la mémoire la plus
défectueuse, pour ne jamais s’effacer ; et l'élève sera capable, à
la fin de six leçons faciles, d'écrire ce qu’il lui plaira sans hésita-
tion. C'est ce même systéme de tachygraphie dont on se sert à
LONDRES dans les deux chambres du parlement, aux palais de
justice, et dans tous les bureaus publics,

On euseignera les dames dans des appartemens sépards,
et à telle heures qui leur serunt convenable, s’il est possible, et de
même rapport aux messieurs.

On désire l’application la plus prompte, son séjour ici étant
pour une période très courte, rapport à son retour proposé pour
présider à son établissement * l’Institution Royale d'écriture et de
tachygraphie,”’ n© 235, Regent street, Londies,

Les certificals suivans sont une sélection de plusieurs autres
en faveur du systèmed'enseigner l’art d'écrire de M. DUHERTIS:

Feu Sir Walter Scott exprime ainsi son approbation du système
d'écriture de Duhertis: ‘“ Quoique je ne peux pas exprimer
suffisamment mon admiration du plan ingénieux pour améliorer
l’art d'écrire» je n'hésite aucunement à dire, qu'il sera très-utile à
cette fin.”
Le grand génie, le savant et éloquent Lord Brougham, re-

marque, que, ‘ Lesysième de M. Duhertis est certainement
une exécution en fait d'écriture très extraordinaire et unique, ct
mérite la gratitude de son pays.”
Le comte Grey a observé que ‘‘ La nouvelle méthode d'écrire

introduite par M. Dubertis ne manquera pas de mes louanges,
étant convaincu commeje le suis de son grand avantage pour
toutes les classes de la société.”

Lecélèbre O'Connell, M. P., titré ** Libérateur de I'Irlande”
a déclaré que ‘ Le système d'écriture Duhertisien crééra une
plus grande révolution dans l’art d'écrire qu'aucune circonstance
quia eu lieu depuis l'introduction de la presse roulante. Il mé-
rite hautement "encouragement du public.”

Sir Francis Burdett donne son upinion ainsi: « Il est entière-
ment impossible pour aucun langage d'exprimer ou Cloquence
à louer suffisamment l'efficacité surprenante de l’art incomparable
pour donner ä l'écriture :1ne facilité et élégance.
Lenoble scientifique, Lord John Russell, en recommandant le

nouveau système d'écrire, dit : ‘* ID: toutes les améliorations
dans l’art d'écrire qui ont été préseuté au monde, le nouveau
système introduit par M. Duhertis est incomparablement le meil-
leur. J'ai été témoin de ses effets surprenants pour réformer des
habitudes vic:euses dans tant d'occasions, que je crois quel'art est
a peine susceptible 4 être amélioré ultérieurement.”

Québec, 8 aout 1833

Quibee, Sgsston Sexciane,
ss Samodi,10 soiit 1833.
RDONNE', Qu'avis pubic soit donné daus tous les
papiers-nouvelles publiés daus cette ville, que tous

les aubergiates ou autres personues qui prétendeut vendre en dé.
tail des buissons spiritueuses, ale, cidre ou autres boissons éni-
vrantes d tles prochaines, aux pl d'Abraham, sc-
rout poursuivis selon toute la rigueur de la loi.

Par ordre.
PERRAULT & SCOTT,

Grefliers de ta d’uix.

EXERCICES PHILOSOPHIQUES ET LITTERAIRES.

UNDI, MARDI, et MERCREDI, le 12, le 13, et
le 14 du mois prochain, MM. los étudiaus du l’etit

Sémigpaire de Québec soutiendroutles exercices philosophiques et
litéraires de l'année. Les Messieurs du Séminaire osent se flate
ter que les parens des élèves es ceux qui aiment à encourager les
lettres, voudront bien y assister.
Le lundi 12, les exercices commenceront à 2 heures I’. M.

Le mardi 13, ct le mercredi 14, ls séance du maun sera ouverte
à 8} heures,et celle de l'après-midi à 1 beure précise.

n exemple intéresssnt de poésie tragique, par MM. les élèves
de la ‘Troisième, servir de conclusion à la première séance. Les
exercices du maidi seront terminés par le plaidoyer de MM. les
étudians en philose. >. Eufin, la dernière séance sera suivie
d'un plaidoyer par M3. les humauistes, et de la distribution so-
lomnelle des prix.

Séminaire de Québec, 29 juillet 1833.

ES excercices littéraires du Séminaire de Nicolet
auront lieu MERCREDI, 14 du courant. Les pareus

desélèves et autres personnes qui aiment à encourager les études,
sont invités à ces examens, dont la première séance commencera
le matin à 8} heurcs, et la seconde à 2 heures r. M. L'une et
l'autre séance sera terminée par une pièce dramatique ou par un
plaidoyer, et le tout se terminera par la distribution des prix.
Le jour du départ des écoliers sera le 15 au matin, et leur re-

tour au Séminat:e sera le ler octobre. ,
J. O. LEPROHON,Pire.

Nicolet, ler août 1835. Directeur.

BANQUE DID QUEBEC,
VIS.—Undividende de semestre de TROIS pour cent
sur le montant versé, a été déclaré aujourd’hui, et

sera payuble à la banque, le ou après le 9 septembre prochain,
Par ordre des directeurs,

NOAII FREEIL, caissier.
Québec, 1er août 1853.

COMPAGNIE DES TERRES DE L'AMERIQUE
BRITANNIQUE.

Capital £300,000 sterling, en 6,000 parts de £50 chaque.
E soussigné, commissaire de la Compagnie des Terres
de l’Amérique Britannique, rapport à son avertisse-

ment du 21 juillet 1832, lequel fut publié pendant six mois dans
la Montreal Gazette, Herald et Courant, Maintenant demande à
annoncer lu réceptiun d'avis du bureau des directeurs, disant que
toutes les parts, à l'exception d’un mille réservé pour les colunics,
ont Été pries, et qu'un dépôt de Æ3 pour chaquepart chez les ban-
quiers de la compagnie a été fuit.

11 lui a été donné avis d'ouvrir un livre de fonds / Stock Book)
pourles souscripteurs aux parts ainsi reservées. Le livre est main-
lenant ouvert à ce bureau, et y continuera ainsi (à moins que
les parts soient pris plutôt) jusqu'au rREMIER jour de SEPTEMBRE
prochain, auquel temps, selon ses Instructions, 11 doit le fermer
et faire rapport.
Commele gouvernement exige qu’uncertain montant du fonds

soit versé avant que lu charte soit signée, £5 sterling par part,
ainsi que le taux de prime de la banque, doit être mis en dépôt à
la banque de Montréal, au compte des directeurs, en prenant les
parts,

Ou ne recevra aucune souscription pour moins de cinq varts,
et en faisant application pour des parts, par lettre, Frane-de-port.
Comme il y a une très-grande probabilité que la négociation

entre le gouvernement et lu compagnie sera terminée favorable.
ment presque immédiatement, le soussigné espère, que tous ceux
intéressé dans le succès de l'entreprise, et sachant apprécier les
conséquences avantageuses qui vraisemblablement résulteront
des opérations de la compagnie, viendront en avant, pour sous-
crire aux fonds saus délai.

PETER M‘GILI.Montréal, 9 juillet 1833.

Compagnie d'Assurance contre les Accidents du Fer ct
dela Vie, de l’Ouest de l’Ecusse.

LES sousignés ayant été nommés agents à Québec de
la Compagnie d’Assurauce contre les accidens du

feu et de la vie de l’ouest de l’Ecosse, préviennent le publie
qu'ilssont autorisés d'effectuer des assurances contre le feu sur
les pt crétés de toutes espèces située dans le Bas-Canada, et aus-
si sur les bateaux-àd- vapeur naviguant dans les rivières, OU entre
aucun port ou ports dans le IJas-Canada, Haut-Canada, Nou-
velle- Ecosse ou Nouveau-Brunswick., les avantages qu’ils ont
à offrir sont, le taux modéré des primes, la sûrélé d'un grand ca-
pital, de la liberalité dans les arrangemens pour des pertes s'ils
s'ensuivent, et l'autorité qu’ils ont de faire des arraugemens sans
en référer aux bureaux à Glasgow.

RODGER, DEAN & Cie.
Québec, 12 juillet 1873. rue St, Jacques,

VIS public est donné par les présentes, que la bi-
bliothèque du Mechanic’s lustitute sera ouverte

tous les soirs de sept heures à neuf,

VIS.—Le soussigné se propose à continuer les af-
taires ci-devant conduites sous le nom et raison de

L. S. Levey & Cie, comme négociant pour des marchandises
à commission en général, et offre à faire des avanceslibérales sur
des consignations fuites à lui ou à ses amis à Lundres, Liverpool,
ouaux Indes Occidentales.

CHARLES E, LEVEY.
Bureau, n°. 3, rue St, l’ierre,

Quioffre en vente le restant de lu cargaison, ex Byker, de De-
merara. 8 juillet 1833. ‘

AVis—Toutcs personnes endettées envers la succes-
sion de feu Joux CANNON, écuyer, sont requise.

de payer le montant de leurs dettes respectives à LE, B. Linnsay,
Écuyer, notaire, qui est autorisé à donner dus quittances, et tous
ceux qui ont des reclamations contre la dite succession sont priés
d'envoyer sans délai, au même, leurs comptes duement attestés,

(Signé) J. €. CANNON, tuteur des mineurs.
E. G. CANNON,
DENIS MURRAY.

Québee, Ter mars 1833,

 

AVIS,

E soussigné, curateur à la succession vacante de feue
Marie Volsce, veuve en première noces de feu Au-

gustin Alary, et en seconde noces, de feu Charles Vermette, prie
toutes personnes qui doivent à cette succession de payer sans dé-
lai, et ceux à qui il est dû de lui présenter leurs comptes, ou à
Maître Michel T'essier, notaire, d'ici au quinze d'aoûc prochain,
auquel tems le soussigné distribucra aux créanciers les deniers
qu'il aura alors en muins provenaut de cette succession.

Québee, 15 juin 1833. ETIENNE DEFOY.

VERTISSEMENT.—Ceux qui ont quelques recla-
mations, ou qui doivent à la succession de feu mes-

sire ZacnaniE l’uosren GAGNON, curé de la Noraie, sont priés
de s’adresser à M. PIERRE GAGNON, maître forgerun à
Québec; les habitans de la Noraie qui pourraient devoir pour
dime ou autre chose de semblable s’adresseront à messire JEAN
FRANCOIS GAGNON, curé de Lavaltrie, qui est duement
autorisé à donner des reçus qui déchargerous les débiteurs dans
la dite succession.

ler août 1833. Veuve PIERRE GAGNON.

ANQUANT :—Une cnisse débarquée le 4 courant
sur le quai de McCallum du steam-hoat St. Georye,

et adressée comme suit : ‘“ Æ M. Arthur Causton, Montréal,
Mas-Canada.* On pense qu’elle aurait été enlevée par méprise.
Ceux qui en auront eu connaissance voudront bien communiquer
leurs renscignemens à M, Dype, agent de la compagnie des ba-
teaux à vapeur.
Québec, 30 juillet 1833.

FEMPRUNT.—Une personne désirerait se procurer la
somme de MILLE LOUIs par emprunt, en dormant

les meilleurs cautionnemens. Ou pourra adressee une lette à
I’. O. et la déposer au bureau de ce journal, en la soussignant
du nom propre de l'individu, et on procédera alors à négocier
l'emprunt.—20 juillet 1833.

1A société qui existait entre Lacasse et LAURENT est
dissoute du ler juin, d’un mutuel consentement,

Québec, 12 juin 1833. LACASSE zr LAURENT.

Li soussigné, nommé cessionnaire des effets mobiliers
de Frans. Marcoux, marchand de pelleteries, ci-

devant de cette ville, au profit de ses créanciers, requiert tous
ceux qui peuvent lui devoir de le payer dans le plus | ref délai,
sans quoi les comptes seront mis entre les mains d'un avocat

us recouvrement.

POQuébec, ler juin 1833. MARTIN CHINIC.

RECEMMENT PUBLIE.
Et se trouve chez Neilson et Cowan, rue de la Montagne,

Prix 1s. Bd,
À TROISIEME vArTIE de l'HISTOIRE nu CANADA,
depuis l'établissement d'une chambre d’assemblée

jusqu'à l'année 1815. A l'usage des écoles élémentaires. Far
Jos. ff. l’earauct, protonotatre.

Les première et seconde parties se trouvent au mème endroit.
Québec, 18 juin 1853.

 

 

On vient de publier, sur du bon papier fort, prix 4.
E RECUEIL pe CANTIQUES, à l'usage des Mis-
sions, Retraites et Catéchismes—DIXIEME EniTION,

Cet Ouvrage se trouve chez NEILSON & COWAN, rue
La Montagne, no. 14.
27 juillet 1833

E CLERGE’ CANADIEN venyépar ses ennemis ;
ou OBSERVATIONS SUR UN OUVRAGE RECENT, intitu=

16, * Tubleau Statistique et Politique des Deux Canadas."
Quelques exemplaires de ces Observations ont été imprimés

séparSiment, ct se trouvent en vente À la Librairie, rue La Mon-
tagne, uo. 14,~ Prix 1s.

27 juillet 1833.

SEMINAIItE ANGLAIS.
QUATRE LIEUES DK LA VILLE.

IINSTITUTION de M. SuapueTT est dans une si-
tuation salubre et agréable sur les bords du jolie et

romantique Lac Beauport, éloigné des vices et des accidents des
villes,

Pour les jeunes canadiens qui désirent surmonter les difficultés
d'une ivetruction daus la LANGUE ANGLAISE, Celle institution of-
fre des avantages égales à cellos que possèdentles premiers sémi-
naires en Angleterre, les études et les taches étant toutes cou
duites par l'intermédiaire de la langue anglaise ; à cela se jointl
principe qu’on ne permet aucune intervention quelconque dan
es croyances religieuses, le catéchisme et les prières particuliers
de l'écolier étant strictement requis et surveillés séparément.
M. Shadgett peut être recommandé par des familles canadien-

nes Jes plus respectables dont les enfans ont achevés ches lui leurs
études. Les prix sont modiques,

W. 1. SHADGETT,principal.

 

8 juin 1833.

N a besoin d’un maître français pour un pensionnat
de jeunes demoiselles, à quelque distauce de Québec.

Ceux qu' ne sout pas parfaitement compétens, et ne possèdent en
mêmeterms tune connaissance de l'écriture et de l'arlihmétique
n’ont pas tesoin de faire application.  Vour les termes ot particu.
larités, s'adresser au bureau de ce papier.

Québec, 17 juin 19537.

O* a besoin do DEUX CONSTRUCTEURS DE MOULINS
l’our particularités ultérieures s’adresser à cet oflico

24 juin 1873.

E soussigné fait ses plus intimes remercimens à
tous ses amis et au public pour l’encouragemens

qu'il a regu duns sa ligne de cuir. On trouvera constamment un
grand assortiment à un prix beaucoup plus bas que l'année der «
nière pour les mèmes qualités.

J. Bre. AUDETTE,
Rue St, Picrre, vis-à-vis la Commercial Chambers.

Québec, 21 mai 1833.

SOLOMON, marchand pelletier, No. 138, rue
e St. Paul, Montréal, informe respectueusementles

dames et messieurs du Haut et du Bns-Canada, qu'il a coustam-
ment en magasimun fonds étendu de l’eccetuies Faites, cone
sistant en:

2000 casques de loup-marin de la mer du sud
1500 dito dito poilus
900 dito Neutra.

Avusst...Casques de loutre, martre, rat musqué, minr, ainsi
que tontes autres) descriptions, avecur grand et splendide assur-
timent de manchons et palatines, casques pour dames, doublure
de Boas etde manteaux, et .u-1ssus de 500 pairs de gants et de
mitaines, et un assortiment g« 3 ‘al de peaux répassées.
N. LG.—Onfourniaux marchands aux conditions libérales.
Montréal, 6 juillet, 1833,

MUSIQUE.

E FORTE’ PIANO et la GUITARE, enscignés
d’après la méthode des promiers maîtres allemands.

Pan J. C. Bravunigs, qui est arrivé de l'Allemagne, où il a
Été pendantles trois dernières années, pour se perfectioner sur
les susdits instrumens, sous les maîtres les plus capables.
M. B. pris d'assurer les dameset les inessieurs de Québec, que

la plus stricte attention sera payée de sa part, À tous les élèves
qui seront mis sous ses soins.

N. B,—l‘orté l’iano accordés, et une sélection de musique la
plus nouvelle et la plus populaire pour le forté-piano et la gui-
tare, ct aussi des chansons trangaise ct anglaise vendre.

No. 50, rue St. Jean.
Québec, 2 août 1833.

DEPOT MEDICAL,
N°. 29, Rue Sault-au-Matelot.

ILULES Universelles de Morrison pour familles,
à vendre en boites & 1s Gd, 3s 9d, Gs Gd et 15s.

Aussi, lu Morisoniana 4 158 chaque, ct des poudres d 1s 6d
par boîte.

Ces pilules inestimables, qui ne contiennent de mercure sous
aucun rapport, sont entièrement composées de préparation vé-
fétales les plus efficaces. l2lles agissent non seulement dans la
minnière la plus satisfaisante sur les intestins, en les tenant ou-
verts légèrement, mais elles donnent de la vigueur au corps en
tier, rétablissent le sang corrompu etles autres fluides du corps en
une condition saine, Jlies évelllent l'esprit abattu, en remet-
tant le système nerveux dans un état d'énergie naturelle.
Ces pilules, dans des cas inombrablee, ont réussi à rendre la

santé et du soulagement aux personnes qui étaient atteintes de
maladies les plus aflligeantes, ct qui avaient mis au défi l’assis-
tance médicale entière.

17 juillet 1833.

CITY HOTEL.
E Crry IoTELest plaisammentsitué dansla rue Ste.
Anne, llaute-ville, étant la rue la plus centrale et

la plus plaisante à Québec, et aucun établissement de ce genre
dans les provinces ne peut le surpasser dans l'excellence et la com-
modié de ses appartemens, en ce qui regarde les salons et les
chambres à coucher, qui sont garnies de la ineilleure manière,

Considérant le grand nombre et la respcetabililé de ses prati-
ques, alnsi que les témoiguages et les reconnaissances HMatteuses
qu’ils ont eu la bonté de lui faire, M. Ilowann est assuré que les
Messieurs oùles familles, qui veulent bien dorénavantle favoriser
Nn leur pratique, n'auront pas de regret d’avoir encouragé le City

otel,
M. 11. est reconnaissant de 1'encouragement passé, et ne man-

quera à aucun ellurt de sa part pour mériter la bienveillance future
de ses amis et du public.

NR. FOWANRD, junr.
N, B—Lze soussigné aura en tout tenis des voitures et des che-

vaux pour l’accommodation du public, et prêts à l'arrivée des La-
teaux à vapeur. RR. H., june,

Québec, 20 mai 1837.

L'ALLIANCE BRITANNIQUE L'T ET'IRANGEItE-
OMPAGNIE d’Assurance de Londres pour la
vie et contre l'Incendie, établie par acte du parlement cn

1824, capital Æ5,000,000 ste
Cette compagnie continue à assurer les biens de toutes espèces

contre toute perte ou dommage causés par le feu, aux conditions
les plus modérées, FORSYTH WALKER, & cie,

MAISON DIE CORRECTION.
VIS est donné aux constructeurs de bâtimens et au-
tres qu’il trouveront constammnt à vendre en lots

à la commodité des acheteurs, une quantité de la meilleure étoupe
bien goudronnée—Aussi, plusieurs cents de poches de deux mie
nots chaque, de différens prix. S’udresser au soussigné.

Par ordre du commissaire,
Pl. W. KELLY, surintendant,

N: B.—On paye un bon prix pour des viclles manœuvres.
Québec, 27 septembre 1832.

ARCHANDISES non réclamées :— 58 quarts
l Porter, ex Scirio, de Liverpool, consignés à 3.
Burnet & cie. On peut les avoir en présentant la facture ct en
payant les dépenses, R. SHAW.

9 août 1833.

N vient de recevoir, direct de la Jamaïque, madère
supérieur en pipes et quartauts ; aussi | quartaut

de Tinta. R. F. MAITLAND,
9 août 1833.

A VENDRE.—Vitres 64 x 73 et 74 x 84, en boîtes.
HENRY W. WELCH,

Québec, 8 août 1833. qual de McCallum,

A VENDRE.—20 a 30 actions daus la Société de
Québec pour assurer contre les accidens par le feu.

Esplanade, 5 août 1833.

S'adresser à
J. H. KERR,

Agent.

IN de Benecarlo, d’une qualité très supéeieure, se
dbarque maintenant au quai d’Atkinson du brick

Egcria, venant de Gibraltar, en pipes et tonnes, et sera vendu
à des conditions raisounables, en s'adrcesant

R. F. MAITLAND & Cie.
près de la banque de Montréal.

 

 

Québec, 1er août 1837.

EL.—200 pochessel de Liverpool (stoved) se débare
quant ex Lord Stanley, à vendre par

Quebec, 23 juillet 1833. R. P. ROSS.

(YARINE de Bled d'Inde sechée au chauffoir, à vendre
par lo soussigné,au quai de Hunt.

6 juillet 1837. PAUL LEPPER.

UTILS POUR MEUBLIERS ET MENUISIERS.—Deux
caisses outils de la meilleure qualité d'Angleterre vour meubliers et menuisiers, à vendre par
Québec, 27 juin 1833 R. P, ROSS,



soussigné offre à vendre :—
Lard, prime, en quarts
Bœuf do. dito
Bœufen demni-quarts,
Fleur surfing de Rochester,

LF

HARLES E. LEVEY,
24juillet 1833. sue St. Jacques.

1 E Soussigné offre à vendre la cargaison du Brick
Dowaun, de Trinidad, consistant en 319 boucauts,

S tierçons et 58 quarts de sucre, 50 tonnes de rum et 22 tonnes
de mélasse.
En magasin, vin d'Oporto supérieuren pipes, quartauts et bou-

tellles ; et un assortiment de cuivre à doubler, chevilles et clous,
reçu dernièrement de Bristol.

T. w. DUNSCOM B-
Rue St. Jacques, basse-ville.

 

18 juillet 1833.

TE soussigné vient de recevoir ct offre ea vente vases
d’églises de toutes sortes.

—AUSSI,—
2 christes d’ivoir de neuf pouces
1 set petits chandliers d'autel argentés
T set dito métal
1 set grands dito roétal
1 lampe d'église plaquée, de nouveau goût
6 dito métal dito
1 chappe de drap d'argent

12 encensoirs argenté:
2 croix de procession argentées
2 do métal
4 crucifix d’autel
12 navettes argentées
6 do =de métal
Etolles brochées en argent et en or ainsi que damassées de

toutes couleurs
Croix pour chasulpes brochées en argent et en or de tou-

tes couleurs.
18 juin 1833. LOUIS DELAGILAVE.
 

I ES soussignés otfrent en vente les marchandises sui-
vantes, Savoir:
Parfums Françuis de toute espèce
Frisettes Dio
Gun caps, Nos. 2 et 3
Fouets de toute espèce
T'apisserie dito
Gants Français, d’hommes et de femmes
Souliera Dito, pantoufles et pumps
l'abatières
Porcelaine, de toute espèce
Rubans 0.

AUSSI,
Vin de Nuits, 1825
Voinay, 1829
Messault, do.
Mercurey, 1825
Champagne, chopineset pintes (Chanoine’s brand, }
Hock, 1811
Clairet, 1¢re qualité,

Et attendu de jour en jour par le Hearn, de Londres :—
Bougies, faulx allemandes, violons,
Quelques coffres de beaux souliers,
Miroirs, &e. &c.

Québec, 10 juin 1833. J.C. REIFFENSTIEN.
 

ES soussignés offrent à vendre à leurs magasins,
| rue St. Antoine, quai de Goudie, les articles suivans,

savoir :—
Fer d’ Angleterre, rond, quarré et plat, grandeurs assorties
Fer à cercle, tôle du Canada, tôle double et simple
Acier de Crowley (4) blistered et font
Clous fins du Canada de 3} à 8 ps,, pour chevaux et à étain
Fiches de 3} à 8 pouces, fer blanc 1C, IX, 1X X, &c. assortis
Fil d’archal, enclumes, vis, bèches, pelles et puêles à fiire
Chaînes à bois, à chaloupes et autres
Grilles, poêles du Canada et autres, cuisine de bâtimens, &c.
Blanc de plomb en quarts de 28 Ibs., quelques quarts de pein-
ture verte,

Plomb en barre et en feuille, un assortiment de plomb à
tirer, &c.

Poudre à mincer, I, FF, FFL, et enboites
Uni assortiment de cordage à patente et blanc
Quelques ballots fil à souliers, à voile et à seine

itres GY x 75414 x 10 et cristal
Boutcilles à vin et à bière, verrerie en quarts, &e.
Crifrisé, pour siège et plumes
Huile de lin bouillie et cru en petits quarts, &c.

Cuivre pour chevilles, pour doubleret clous,
 

Chaînes et ancres à patente approuvé d’Acraman, pour des
bâticnens de 25 à 500 tonneaux,

Rum de Demerara, cassonade, sucre rafliné, pipes à tabac TD

Fromage Gloucester double, King’s Arms, Truckles, Dau-
phin et de pomme de pin, |

Maqueraux, harengs, anguilles, peaux de veaux marin, &c.

Des forges de Beaver, Montréal,
Clous coupés, cardes à laine assorties, meilleures haches d’a-

cierde fonte.
AUSSI,

150 emballages de marchandises sèches, comprenant un assor-

timent complet de lainages, cotonnades, soieries et articles de
goût, convenable à la demande du printemps.

6 juin 1833. WM. BUDDEN & Cig.
 

ES soussignés offrent à vendre:
Lard, en quarts et demi quarts, ler, 2e, 3e. et de.

qualité (Mess, Prime, Cargo et W B examiné à Montréal,)
Bœuf, mess, prime, cargo et W B dito, ’

Dito, très-supérieure, mess ct prime, examiné dansles Etats.
Unis,

Fleur, superfine de Genessee (meilleur timbre de Rochester)
Dito, middlings, Pollards, et unpetit lot de fine de Canada

et de superfine des Etats,
Quelques demi-quarts de biscuit,
Chandelles d’une qualité supérieure,
Quelques spécifications de superbe pin blanc, hiverné dans

l'eau, des arrivages de l'automne dernier,
Quelques mille pieds d'orme marchand,

Madriers de pin, 12 x 11 x 3, 12x93 et12x7x3, en lots

pour la commodité desucheteurs ; plusieurs de ces madriers

sout bien assaisonnés et méritent l'attention des bâtisseurs
et charpenticrs,

On attend journellement, quelques radeaux de pin rouge et
blanc, plusieurs des pins rouges soutdes grandes dimensions,
y inclus des espatres,

Quelques caisses, 12 bouteilles chaque,de vin clairet, savoir :
Margaux, St. Julien et St. Estephe,

Dito de liqueurs, savoir :--Scabac, Noyaux blanc, Moka et
eau d’or.

AUSSI,
Coton à draps, toile d'Irlande, tonnes en bottes et quelques

quarts d'alkolis.
On payera une prime pour de l'or de l'Amérique Britannique

et de I" Espagne,ainsi que pourdes lettres-de-change sur les Etats
Unis, au billets de la banque des Etats-Unis.
On vend constammentdeslettres-de-change sur New-York,

Aussi, 600 côtés de euir à semelle supérieur du Canada.
' JONES, MURRAY & Cie.

Bureau, bitisse de la banque de Québec.
Québec, 4 mai 1833.

I ES soussignés offrent à vendre 500 minots de la pre-
mière qualité de froment de semence du Bas-Cana-

da, ct 300 minots de pois.
Dela toile d’Iriande assortie, de la toile croisée blanchie et

non blanchie, toile d'Uniou,fil de couleurs assortis, indiennes

imprimées, pelottes de coton et coton de Liverpool, chemises de

ont, dito de la toile fine, Salempores et long cloths, mouchoirs

e Verona, eau-de.vie Cognac, tabac en feuille et manufacturé,

aigarres supérieurs, tabac en poudre macoubac et rapé, papier à
enveloppe, cuir À semelle et à empeignes, quelques caisses de
fromage, 40 quarts harengs n° 1, première qualité de jambons
et langues séchés, première qualité de langues salées, 50 boîtes
chandelles, et indigo d’Espagne.

PARK & BRUCE,
Québec, 18 février 1833 quai de Hunt.

EBARQUE’ de I'ALonzo, P. Hick, captaine, de

Londres :
K. 1 3 10—10 quarts raisins de Corinthe

W.C. S.1 à 7—7 tonnesbrandy
1 à 7—7 quarts vin en bouteilles

8=—1 caisse dito
Ceux à qui les marchandises sus-mentionnées sont consignés

peuvent les obtenir en payant les dépouses, en s‘adressant à
WILLIAM NEWTON,

Québec, 23 juillet 1833, Agent, quai de McCallum,

E débarquant maintenant, sur le, quai de II. Atkin-

son, écr. et à vendre par le soussigné, la cargaison de

1a barque Byker de Demerara, consistant en—

sprit de Demerara, fumet supérieur, 1 41 et 1 ig
150 poinçons rum de dito, preuve 1 à 4

18 Ecucauts cassonade, d'une qualité supérieure

40 tonnes mélasses ‘

Une quantité de caco, €
Quelques caisses marinadesde Indes Occidentales.

; ARLES E. LEVEY,
Québec, 27 juin 1833.

 

 

n° 5, rue St, Jacques.

400 quintsux morue de Madura
62 tunnes huile de loup-marin pale
10 ditto dito brune

152 peaux de loup-insrin, dos bieu
400 duo, uni
78 boîtes citrons.

Québee, 22 juillet 1833.

SE débarquant et à vendre,

Fer à cercles et en baguettes, assorti
Cuivres en pièces (bots) ’

50 vessies mastic
2 quarts craie rouge pour morquer
7 paniers poulies à patente, di

120 roulcaux toile à voile assortie, n0s. 1 à 8
4 quarts colle-forte

50 do pipes
100 do chandelles
50 sacs sucre des Indes Orientales
15 do poivre nuir
70 do café
80 caisses huile salade, meilleure qualité,
Un assortiment de fromage—consistant en

dans un état superbe,
15 pièves vin de Xères
20 pipes vau-de-vie de Bordeaux
15 do snciileur Cognac duo
15 boucauts sucre rufiné d'Iccosse
25 dito
24 paniers fuience assortie
IC Oquarts poudre à tirer I'L

Harvey et de Reading,
2 boucauts noir à souliers
10 dito bicre furte (Porter) en bouteilles

AQUO nunots d'avoine sedébarquant, de Bristol.
—AUSSI—

30 caisses chapeaux.
S'udresser à

Québec, 6 juin 1823. rue St.

soussigues :

Maqueraux,
17 mar 1833.

à Londres, consistant en :—

Aussi—-500 pairs de bottes militaires,
S'adrester à

Québec, 5 juin 1833. rue St.

SE débarquant maintenant ex Faith, de Terreneuve,
sur le quai de Buteau, et à vendre par les soussignés :

JOHN EDW. ROSS & Cie.
No. 50, rue St. Pierre.

250 tonneaux de fer en barres, rond et quarré

3.0 quarts blanc de céruse de Londres, meilleure qualité
100 cruches huile de lin de Londres, de 4 gallous chsque

rentes sortes
240 rouleaux cordage assorti, haussières et cablots

400 boites savou de Loodres, meilleure qualité

Dolphin s,
Armesdu Roi, Chedder, Gloucester double, l'ruckles,
Pine et Sultou, ce dernier est empaqueté es plomb, et

dito en pun à orente jen petits pains

76 caisses inarinadesassoriies, essence d'anchois, sauce de

120 ballots maorchandises manufacturées, consistant en

drap fin et superfin, dito de l'ouest d'Angleterre, cari-
nés, flésingues, couvertes (rose et pointe), cotons, impri-
mès,tuiles, fulaines, beaverteens, hardes faites, &c. &c, et

HENRY ATKINSON,
Jucques.

SE débarquant au quai de Goudie, et à vendre par le

Rum de Demerara, Cassonade en barriques et quarts,
harengs, anguilles, harengs de Digby, &c,

W. BUDDEN & Cie.

N vient de recevoir et offre à vendre, un assorti-
ment étendu et Lien choisi de CUIR manufacturé

Cuir à empeigne grain Peaux de mouton
Dito peaux do. de cochon
Dito bout Cuir de Cordoue

De cheval dito
Ipaules et ventres de cuir à empeigne et de Cordoue.

HENRY ATKINSON,
Jacques.
 

savoir :—

Petit l’aroissien id id
Petit d'aroissien des Fidèles id id
Paroissien des Demoiselles id id
Paroissien des Dames id id
Heures Nouvelles des Dames id id
l‘ormulaire de Prières Chrétiennes id
Imitation de Jésus-Christ id id
linutation de la Ste. Vierge id id
Journée du Chrétien id id
Visites au Saint Sacrement =id id
Chemin du Ciel id id
Office divin id id
L'Ange Conducteur, bien relié
Heures Nouvelles, en gros caractères

i a l'usage des Dames, id
Epitres et Evangiles

id id en petit format
Semaine Sainte
Heures Momuives
Livre de Vie
Vie des Saints
Etrennes Spirituelles
Fensées Chrétiennes
Journée du Chrétien
Petit Paroissién
Formulaire
Imitation de Jésus-Christ
Imitation de la Ste. Vierge
Visite au Saint-Sacre ment
Journée Sainte

Vespéral “ id id id

I’rocessional id id id

Extrait du l’rocessional, en veau
Cantiques des Misstons
Cantiques dz Marseilles
Oflice de l'Eglise
Tableau de la Messe
Pensez-y-bien
Instructions Chrétiennes pour les Jeunes Gens

Neuvaine de St François Xavier
Histoire Abregée de I’ Ancien Testament

id id du Nouveau id
id id

Quinzaines de Pique
Heures Frangaise
Grand Catéchisme
Petit Catéchisime

Diocese of Quebec,
LIVRES D'ECOLES.

Grammaire l‘rançaise et Anglaise
i id id

id id
id id

par l’errin
par Boyer
par Levizac

id
id

ia
id

ia
id

ia id
id id

Anglais et Français, par Jobn Perrin
Grammaire I'rangaise par I’ Lhomond
Grammaire Latine par do.

sage de la Jeunesse, (récemment publié)
Syllabaire Français par l’orny
‘Fraité d' Arithmétique, par J. A. Bouthillier
Recueil Choisi, par Wonostrocht
Télémaque par Fénélon
Alphabet Français, double et simple
Virgile, Horace, Cicéron, César, Uvide, Svo.
Viris illustribus, &c, &c.
Exemples pour écrire.

Aussi, papier, encre, plumes, ardoises, et toutes
d'écoles.

ceux qui achètent en gros.—4 octobre 1832.

IVRESde Prières, &e. à vendre chez Neitson &
. Cowan, rue de la Montagne, côte de la Basse-ville,

Paroissien Romain, papierfin, fig. morroquin plaqué, doré et
doré sur tranches

Graduel Itomain, en moroquin, en veau et en mouton

de l’Ancien et du Nouveau id

Abridgement of Christian Doctrine for the use of the

Siarr—Elémens de la langue Auglaise, nouvelle édition,

considérablement augmenté par M. Poppleton,
par Chambaud

Dictionnaire Anglais et Français et Français et Anglais par
oyer

par Deletanville
par Nugent

Elements of French Conversation, with vocabulary, 1

Nouvelle Methode pour apprendre à bien Lire,
Nouvelle Abrégé de la Géographie Moderne, &c. &c., à l’u-

fournitures

On fait une déduction considérable sur les prix, en faveur de

 

vient d’être reçu et est maintenant
vente par les soussignés : =

Grande Croix d’Autel, ciselée
Crands Flambeaux, do.
Soleils très-riche
Calices
Ciboires
Encensoires avec des navettes
2 paires de Burettes
Lampes d'Eglise très riche
Béniticr et son goupillon,très riche
Custodes
Croix avec son bâton ciselce
Croix avec son pied
Reliquaire
Crosse d’Evique
Couronne de Vierge

Frange d'or
Dito d'argent
Damas satiné
Galon d'or
Dito d'argent.
Limaçous de 4 lames, 3 lames et 2 lames,

J, C, REIFFENSTE Québec, 21 mat 1833.

IAa d’ornemens d'église suivans,
offert en

1 Petite Garniture d'Autel de 4 lamb. et la Croix

Et un assortiment complet d'ornemens d'église.
N & Cie, 

ON VIENT DE RECEVOIR UN ASSORTIMENT NOUVEAU DES
APPAREILS DOMESTICS DE Maw. —:

I Afonction des boyaux et de l'estomac rétablicet con-

servée par l'usage de l’eau chaude seulement—Eu

se servant de l'instrument pour injecter, de Maw, pesfectionné

et portatif, on peut avec un bassin d'eau chaude scujement dé-

truire le cas le plus fort d'obstructions des intestins, 7, se conter-

ver dans va état de santé régulier, sans l'assistance Ce ces remè-

des ordinaires qui n'offrent qu'un soulagement tenipôraire, ne

font qu'augmenter les maux qu‘on voudrait détruire. Cet ap-

paratus est si portatif qu’on peut le porter dans sa poche, et si

simple qu'un malade peuts’en servir sans secours. Les ‘personnes

les plus éminentes de la profession l'ont approuvé et s’en sont

servi; et feu Dr. Baillie parlant de ces espèces de remèdes dit:

6 quand on les regarde en médecine ils sont inestimable et sous
se un point de vue domestic ils sont aussi importans, &c.”” Un
peut obtenir gratis les particularités imprimées avec une gravure,

chez M. J. J. Sims, et M. Musson,agents de J, J. Maw, pour

Québec ; où on peut aussi avoir la pompe pour l'estomac, per-
ectionnée par Maw.—Québee, 20 juin 1833,

à vient de recevoir et offre à vendre :—
375 quarts clous et fiches assortis
320 boites fer blanc LC, 1X, IXX, ICW, IXW.
200 do. tôle

Aussi, vn assortiment de quincaillerie en emballages convèna-
ble au commerce de la campagne, consistant en :

Vis brilliante et noire, enclumes d'acier, brosses brilliante de
fil de métal, cuillières, fourchettes, marteaux, haches du
Canads, daloires pour tonneliers et ¢harpentiers, cognles
avec manches, truelles, pots et chaudières, épingles, signil-
les, coffres à outils, ciseaux et gouges, plaxes, faulX ‘et
fuucilles.

Scies à mouliu
Scies de long
Scies de travers
Scies circulaires tournées ;

Scies à bûches et à raser, avec unassdftiment de limés.
Aussi, bêches, pelles et poêles à frire

Chaudières avec couvercles (camp ovens) ’
Deux appareils de cuisine à pateute
Quelques caisses fusils. .

HENRY ATKINSON,
Québec, 15 juin 1873. rue St. Jacques.
 

N vient de recevoir, et offre à vendre, chez NE11s0N
& Cowan, N°, 14, rue de la Montagité, prix 10s.
TABLEAU Statistique et Politique des DEUX CANA-

DAS, par Isidore Lebrun, Membre de plusieurs Socrélés savan-
tes, &c.— Paris, 1833.——Québec, 4juin 1833.
 

N reçoit aux magasins de James George du assorti-
ment complet du meilleur fer de Galles.

Scrap Iron, ter pour cercles, &e. &c.
—Aussl— A

Dela farine du Haut Canada et de Gencssee, et Farine entière
en poches, dernièrement reçue.
Chambres de Commerce, 20 mai 1833.

AUX BATISSEURS.

120QUARTSciment Romain à patente
36 couverts de cheminée de dito.

S'adresser à
Québec,15juin 1833,

 

HENRY ATKINSON,
rue St. Jacques.
 

Mugasin de Vins et de Liqueurs Spiritueuses.
1 E soussigné informe respectucusement ses amis et

le public qu’il à ouvert un magasin pour le com-
merce sus-nommé, avec l’intention de fournir aux familles et
autres des bois-ons de la meilleure qualité, en petites quantités,
aux prix des ventes en gros.

Couditions :—Argent comptant ou crédit approuvé. ,
THOMAS LEGGE,’

No. 29, rue Sault-au-Matclot.
Québec, 18 juillet 1837

A vendre parles Soussignés :
EUX cents tonneaux Sr de Liverpool,

200 boites savon dito
150 dito chandelles dito
17 tonnes eau .de-vie Cognac, très-supérieur
6 pipes dito dito dito
12 dito vin de Madère dito
6 pipes : Qui4 tonnes } vin de Sicile ,

Chevilles de cuivre assorties, 5 8, 5-4, 7-8 el de 1 1-8 de pouce,
Fiches de cuivre dito, 3, 2}, 4 ct4} pouces
Pelles et bêches de fer

10 tonneaux charbon à grille
Toite à voile, à draps, de Kussie,fil, &e, &c.

Québec, 5 juin 1833. JOHN EDW. ROSS & Co.

A VENDRE: Quelques boucauts de Tasac en feuil-
les produit du Haut-Canada,
Eau-de-vie de Cognac en tonnes
Genièvre enpipes et tonnes, qualité supérieure.

HENRY M. WELSH,
quai de McCallum.

  

 

VENDREpar les soussignés :—La cargaison de la
goélette Lark, qui se débarque au quai d’Irvine:
100 tonnes rum fort de la Jamaique
20 dito Demerara très-fort
10 boucauts cassonade
60 quarts barengs salés.

P. & D. BURNET.
Québec, 5août 1833.

VENDRE par le soussigné, à ses magasins, quai
de Goudie, Rum de la Jamaïque et de la Grenade,

mélasse, café en poche, huile de loup-muasin et de baleine, no. 2 ;

harengs inspecté, arrangé exprès pour le marché des Indes Oc-

cidentales ; tabac manufacturé en quarts. Aussi, dans des caisses

de trois douzaines chaque, vin de Grave, Sauterne, Ilock, Ma-

dère des Indes Orientales, de la Montagne, vieux, Calcavalle,
Bucellas, la Itose, Clairet et vin de Champagne, chandelles de

bianc de baleine supérieure d’Ogelby, en boîtes de 25 livres cha-

que, deux couchettes à vindas patentes, et chapeaux de feuilles
de palmier.

24 juin 1833. CHAS. F. AYLWIN.

A VENDREparles seussignés:> , .
À Brandy Cognac, Bordeaux et d'Espagne, en pipes

et tonnes,

Vin rouge d’Espagne, en pipes ct tonnes
Madère, L, I’. et de la marque d’ Oliviera
Sherry, brun et couleur d’or, marque Duil Gordon & cie.
Vin d'Oporto en tonnes
100 quarts vinaigre de vin blanc clarifié
60 caises huile à salade
50 do fruits en brandy
30 do marinades français
15 do liqueurs
30 balles amandes
50 boîtes prunes française
10 poinçons buile de blanc de baleine
30 quarts salpètre railing
50 do browstout et porter (bière forie) de Londres, en

bouteilles
50 caisses chandelles moulées de Londres, mêchede cire
500 boîtes dle
50 quarts fiches, 54 à 8 pouces
40 boites fer blanc 1X et1XX
50 quarts minium
300 boîtes savon jaune d'Angleterre
50 do blanc do do
100 do de différentes couleurs (morled}
20 caisses chapeaux fins

Er—iLeurs assortiment ordinaires de vins français en Lou-
teilles.

LEMESURIER, TILSTONE & Cie.
Québec, 17 juin 1833. rue St. Prerre.

VENDRE.—Eau-de-vie Coguac vieux, en tonnes,
A marque d'Outard & cie.

Vin ‘Ténériffe, vieux L. I’
Savon de Liverpocl
‘Toile À voile, Nos. 1 à 8
Osnaburgs
Hessians
Tapis
Verrerie, unie ct coupée
Dito double, en boites et paniers
Mastic, blanc de céruse et peintures. .

On attend dans quelques jours aussi.
Moutarde en paniers et boîtes
Eau-dc-vie ct genièvre de Bordeaux
Sel en sacs
Café de Mocha etdes Indes Occidentales
Goudron d’Archange.

R. P' ROSS,
rue St. Pierre.

 

Québec,6 juin 1833.

VENDRE, par le soussigué, 32 tonnes d: mélasse
in bond pour exporter ou pour l'usage des pêches.

15 mai 1835. JERKMIAH LEAYCRA FT.

VENDRE.—Deux cents quarts de HARENGS

N°, 1.
28 janvier 1833. A. C. FREER & Cie.

AVENDREpar le soussigné un grand assortiment
de Vitres en caisses et demi caisses, savoir :—

17 X 12—16 x 12—16 x 11—15x 11—I4 x 11—14 X 10=13 X
1012 x 10—12 x 9—11 x 910 x 8=0 1 9—9} x 7}-—9} x 8}

 

meyer, notaire, basse-ville.

Roch, dernièrement occupée comme établissement de moulins à

 8) x 7}—7}h x 6}.
Québec, 14 juillet 1832, B. LACHANCE,

VENDRE chex NrrLsoN & Cowan, ImafEs de Sr,
FRANCOIS-XAVIER, Apôtre des Indes.

Québee, 9 mars 1833,

LOUERet possession à être donnée immés
ce diatement, les deux étages supérieurs occupés

par le soussigné, dans as maison rue St. Jean, lesquels
sont dansl'état le plus complet de réparation, avec cave, cour,
hangar, écusies pour plusieurs chevaux, remises &c. s'adresser i

3 août 1833. En. CARON.

omA LQUER et possession donnée immédiate-
B LÀ. ment, cette grande maison en briques, rue

Ste. Famille, No. 8, s'adresser au soussigué, No. 11, rue St.
Joseph.

C.D, PLANTE’.18 juillet.

A VENDREou à LOUER,et ossession im-
da médiate.—Un emplacement d'environ trois

arpens en superficie, situé près de l'église de la paroisse
de St. Charles, comté de Bellechasse, au pied de la route qui
conduit à St. Gervais, sur lequel il y à une bonne et grande
maison, avec des caves profondes, cour et jardin, une étable et
grange, et aussi un bon moulin à scie. Cette propriété est très
avantageusementsituée pour le commerce ou pour une famille
qui voudrait se retirer à la campagne, Des titres incontestables
seront donnés à l'acquéreur ; les termes de paiement seront fa-
ciles et le prix modéré. S'adresser au soussigné, Haute-ville de
Québec, rue St. Jean, n° —

J. CHABOT4 juillet 1837.

A VENDREà des conditions de paiemens fa-
pha À ciles. Les immeubles suivans sur le Cap,

faisant face au jardin du gouverneur, ci-devant apparte-
nant à la succession de P. FE, DDEssAnaTs, écr., et achetés par le
soussigné, l'année dernière, à une vente de shérif.
19 .—La maison et l'emplacement louéà bailau Lord Evêque

deQuébec jusqu'au ler mai prochain.
29,—La petite maison et I'emplace joi id

de feu JohnCannon. écr. placement joignant la propriété
3°.—L5 maison, l'emplacement ct étables ci-devant occupés

par M. Desbarats,
Le toutsera vendu ensemble ou séparement, la plus grande

partie de l'argent peut rester eutre les mains de l'acquéreur, en

Québec, 27 juin 1833. J. NEILSON.
S'adresser au No. 14, rue La Montagne, ou à M, Glacke-

 

 

- payant intérêt,

 

VENDRE et la possession à être donnée
immédiatemert, la propriée au faubourg St.

scies par vapeur, avec ou suns la machine à vapeur selon ce qu'on ”
pourra convenir. Pour les particularités s’adresser à
Co Hn. J. CALDWELL,
‘25 juin 1833. rue St. Pierre.

adn LOUERet possession livrée immédiatement,
31: la vaste maison, avec toutes ses dépendances,

située rue Ste. Ursule, Ilaute-ville de Québec, dépendant de la
succession de feu DANILL SUTHERLAND, écuyer, Les passages et
les escaliers sont garnis de tapis de toile cirée, et la maison est
dans le meilleur ordre. S'adrerser au soussigné, vis-à-vis du
jardin du château.

G. B. FARIBAULT.
_Québec,

 

24 juin 1833, oo _

LOUER,le haut de la maison de madame
> veuve Romain, rue St. Jean.

Québec, 21 mai 1833.

ef y EMACEMENS cetbâtisses à la Pointe Lévi,
9 4 joignant la traverse de Lauzon, ci-devant la

propriété de M. Richard Lilliot, savoir :—Un morceau de teres”,
le leng de la Riviére, de 158 pieds sur 45 de profondeur, sur
lequel est érigé une superbe maison, remise et établi. Aussi, un
terrcin le long du Cap, vis-à-vis du ci-dessus, d'à-peu-près 135
pieds de longueur, et s'étendant en profondeur du chemin au Cap,
sur lequel est érigé uve boulangerie, moulin pour ciment de
Paris et autres bâ isses ; la plus grande partie du terrein ci-dessus
peut-être divisée en emplacement avec avantage, et le tout est
oflert en vente sur des conditions avantageuses. l’our d’autres
particularités s’adresser à MM, Carter et Muckle ou à M.
MePherson, Notaire, Basse- Ville.
Quéheey 15 mai 1857.

LOUERdu ler de mai prochain, la maison
grande et commode, avec la cour, étable et

remise, ajpurtenante à la succession de feu M. John
Cannon, et dernièrement occupée comme bureaux militaires.
Ælle est très convenablesoit pour une famille privée ou une mai-

E. B. LINDSAY, N. P.

  

 

 

| son de pension.

Québec, 27 avril 1834.

A LOUER et possession donnée le premier
mai prochain, une maison à deux élages a-

vec cour et une cave, dans la rue Champlain. S’adresser à
JULIEN CHOUINALRD.

 

Qnéhee, 16 avril 1833.

LOUERen tout ou en partie, cette graude
maison à quatre étages, faisant face d’un côté

7à la rue St, Pierre, de l’autre à la place du marché de la
basse-ville ; ci-devantla propriéiée de M. Joseph Samson, main-
tenant oceupée par M. J. Sauvageau clerc du marché, s'adresser
au propriétaire.

FRANCOIS LANGLOIS.

 

  

Québec, 15 avril 1833.

VENDRE ou à LOUER, la maison n°
43, rue St. Paul, maintenant occupée par

M. John Bell.— Deux tiers peuvent rester à constitut si on le
désire. S'adresser sur les lieux près du marché neuf,

3 avril 1833.

VENDRE, la maison et prémisses, n° 36,
x rue Ste. Anne, Haute-ville, maintenant oc-
A cupée par M, Daly. ; ;

Deuxtiers du prix d'achat, où plus, si on le désire, peut rester

À constitut. S'adresser sur les lieux.—18 mars 1833.

VENDRE, des emplacemens,près de la Place d’Ar-
mes, avec une communication aux étables par der-

rière.
Les conditions pourle paiement seront faites à la commodité

des acheteurs, .
Les lots ci-dessus mentionnés méritent particulièrement l’at-

tention des bâtisseurs, en ce qu’ils seront vendus à constitut, si
on l'exige. .

Quétee, Ter juillet 1833. HENRY ATKINSON.

A VENDRE,

EUXterres contigues, dont l’une entièrement en
culture, et l’autre en bois debout, la 1re de 23 ar-

pens de front sur 30 de profondeur, la 2nde de 5 arpens de front
sur 70 de profondeur, dans la première concession de Gentilly,

avec une maison de pierre et tous autres bâtimens en très-bon
état, avec, ou sans Jes animaux, au choix de l'acquéreur.
. S'adresser sur leslieux à Laurent Genest, écuyer, notaire, ou
a Nicolet à L. M. Cressé, écuyer, notaire.

Québec, 70 juillet 1833.

VENDRE à CONSTITUT.-Cette belle et agréable
établissement avec un terrain spacieux, un su-

perbe jardin complanté d'arbres fruitiers, sur le chemin de la

Grande Allée, faubourg St. Louis, près des murs de cette ville,
connue sous le nom de Monviel Place, la situation en est char=

mante et toutes les dépendances sont en bon ordre ; si quelqu’un

désire en faire l'acquisition il doit s'adresser au lieulenant-colo-

 

  

nel Vassar ue MoNVIEL, qui en est le propriétaire et qui don- ,

nera toute les informations nécessaires, tant qu'aux conditions

qu’au prix qu’il demande, quoique cela soit bien au-dessous de

ce quecela lui a couté.—Québec, 27 avril 1833.

   
IE propriétaiies du Lateau-à-væpeur ST. PATRICE,

informent leurs amis et le public, qu’en conséquence

de l'encouragementlibéral que le susdit bateau à vapeur a eu

cette saison, ils ont été induits À ajouter une chambre spacieuse à
ses autres accommodations.

Les passagers trouveront que dans l’arrangementdes lits, toute

attention a Été porté à leuraise.
On n’a épargné aucune peine dansle choix de personnes res-

ponsables et expérimentés pour remplir les différentes situations

à bord.
Le St. Patrice étant mu par trois machines d'une pression

médiocre, des établissemens les plus célèbres en Angleterre, est

spécislement exempt de mouvement tremblotant, et peut ôtre

considéré comme très peu sujet à aucuns accidens quelconques,

N. B.—Les vins et autres liqueurs à bord, sont choisis avec

soin. Saumon frais durant Ja saison. On y trouvera toujours de

l’eau de glace, de l'eaufiltré et del'eau de source,

Pourfret ou passage, s'adresser au Capitaine, à bord. M. Jar.

Henry, quai de 1a Reine, ou & MM. George Dempster & cic.,

Montréal.
Québec. 20 juillet 1835.

    

 ME Tae

Vendre, le bateau-i-Vapeur Lady Aylmer, s’adres-

ser aux Propriétaires,
JOHN MILLER,
ALEX. T. HART.

Québec, 186 juillet 1833.

» w
v

  
 
)
Î

.

sant

\ cha
cel

-dét
la .

les
ces
les
ava
en

* blé

Sol|

-

|

ut

et

que
le !
Ja
Lo

wets
diu
poi

|

d 4|

|
pô
mi

bre
J cel

t

‘

/
!

4
a
m

E
m
h
d
B
S

&
E
m
a

p
u
)
4

=
>

-
as
a

a
d

o
a

v

a4

-

 

-
—
e
e

a
—
A


